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AXE AUTOROUTIER LAKHDARIA - BOUDERBALA  

Déviation de la circulation des poids 
lourds vers la RN5 pendant un mois 

''L'ADA informe 
l'ensemble des 
usagers de l'au-
toroute Est-
ouest du 
lancement d'une 
opération de ré-
paration de la 

chaussée, tronçon autorou-
tier Lakhdaria - Bouder-
bala de la wilaya de 
Bouira, sens Alger, sur un 
linéaire de 4 km 300, avec 
reprise de la chaussée et si-
gnalisation horizontale et 
renforcement de la signali-
sation verticale'', précise le 
communiqué. La mesure 
d'interdiction provisoire, 
de circulation des poids 
lourds concerne l'axe auto-
routier Lakhdaria - Bou-
derbala de la wilaya de 
Bouira sens Alger, pour 
une durée d'un (1) mois 
avec une déviation vers la 
RN 05, et ce à partir du 
mardi 30 janvier 2024, à 
08h00 du matin, indique la 
même source. Le commu-
niqué indique, en outre que 
''la déviation des poids 
lourds de l'autoroute vers la 
RN no 5 se fera au niveau 
de l'échangeur Lakhdaria 
Ouest''. Le retour de la cir-
culation des poids-lourds 
se fera de nouveau sur l'au-
toroute à partir de l'échan-
geur de Benrahmoune de la 
2eme rocade Sud d'Alger 
«A2», ajoute l'ADA qui 
précise que  ''les poids 
lourds de transport en 

commun ne sont pas 
concernés par l'interdiction 
de circuler sur l'autoroute 
Est-ouest''. La même 
source souligne également 
que l'opération s'inscrit 
dans ''le souci d'améliorer 
la sécurité routière au ni-
veau de ce tronçon auto-
routier qui a connu des 
dégradations significatives 
de certaines voies, princi-
palement celles destinées à 
la circulation des poids 
lourds, et ce à cause du 
phénomène de surcharge 

qui accélère l'usure des 
chaussées''. L'ADA relève, 
par ailleurs, qu’un disposi-
tif ad hoc est mis en place 

par ses services appuyé  
par ''une coordination 
étroite est engagée'' avec 
les services de la Gendar-

merie nationale pour ''assu-
rer une fluidité et sécurité 
aux usagers pendant l'opé-
ration de déviation''. 

Accidents de la route  
8 morts et 157 blessés enregistrés durant le 

week-end en zones urbaines  
Huit (8) personnes ont trouvé la mort et 157 autres ont été blessées dans 113 accidents de la 
circulation survenus les 26 et 27 janvier en zones urbaines, a indiqué hier un bilan de la Di-
rection générale de la Sûreté nationale (DGSN). Ces accidents sont principalement dus au fac-
teur humain, selon le même bilan. Dans ce cadre, la DGSN réitère son appel aux usagers de 
la voie publique à davantage de prudence et de vigilance au volant et au respect du code de la 
route, de même qu'elle met le numéro vert 1548 et de secours 17 à la disposition des citoyens 
pour tout signalement 24h/24h. 

Un "Groupe relais" pour la promotion de 
la santé et la sensibilisation sur les 
dangers de la consommation de la 

drogue en milieu estudiantin sera "bientôt" 
installé à l’université Yahia Fares de Médéa, 
a-t-on appris hier auprès d’un responsable du 
rectorat. "La création de ce groupe relais 
s’inscrit dans le cadre des orientations du mi-
nistère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique visant à protéger les 
étudiants contre le risque de consommation et 
d’addiction aux drogues, et à préserver leur 
santé", a déclaré à l’APS le vice-recteur 
chargé des relations extérieures, Dr Mohamed 
Maazouz. Le Croissant rouge algérien (CRA) 
a été sollicité, à cet effet, pour accompagner 
le rectorat dans la mise en place de cette 
structure afin d’encadrer les actions de sen-
sibilisation dont aura la charge ce groupe re-
lais, a expliqué Dr Maazouz. Une rencontre 
avec des responsables du CRA a eu lieu 

lundi au niveau du rectorat pour examiner 
les modalités d’exécution de ce projet et la 
façon de coordonner le travail de sensibili-
sation, a-t-il ajouté. Une rencontre sur les 
groupes relais en milieu estudiantin pour lut-
ter contre ce fléau social (drogue) a été or-
ganisée, pour rappel, en mai 2023, à 
l’université de Médéa, sur une initiative de 
la direction de prévention sanitaire et sécu-
ritaire en milieu estudiantin auprès du minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique. Elle visait à impli-
quer les étudiants dans la recherche de solu-
tions à ce fléau en les associant à créer des 
groupes relais bénévoles, pour être au plus 
près des autres étudiants et aider à la prise en 
charge des problèmes liés à l’addiction aux 
drogues, au tabac ou toutes autres substances 
susceptibles d’attenter à leur santé physique 
ou morale, avait indiqué la responsable de la-
dite direction, Djaouida Dahmani.

Bechar 
Une délégation de la commission de 
la santé du Conseil de la nation en 

mission d'information  
Une délégation de la Commission de la santé, des affaires 
sociales, du travail et de la solidarité nationale du Conseil 
de la nation, conduite par son président, Pr Habib Douagui, 
a entamé hier une mission d’information sur la situation 
du secteur de la santé dans la wilaya de Bechar. Chargée 
par le président du Conseil de la nation, M. Salah Goudjil, 
en application des dispositions de l'article 137 (alinéa 2) 
de la Constitution et les articles 50 et 51 du Règlement in-
térieur du Conseil de la nation, cette mission d'information 
aura l’occasion durant trois jours, de s'enquérir de la situa-
tion du secteur de la santé dans la wilaya au cours de ses 
visites à plusieurs structures, a indiqué à l’APS Benmaa-
mar Amar, membre de cette commission. Il s’agit de l’Eta-
blissement public hospitalier (EPH) "Tourabi Boudjemaa", 
de l’Etablissement hospitalier spécialisé (EHS) Mère et 
Enfant "Mohamed Boudiaf" et du Centre régional de lutte 
anti-cancer, au chef-lieu de wilaya, l’EPH "Mezrag Djel-
loul", de la daïra frontalière de Beni-Ounif, ainsi que 
d’autres centres et salles de soins à travers la wilaya, a-t-
on signalé. Au cours de cette mission, la délégation du 
Conseil de la nation aura l’occasion aussi de s’enquérir de 
l'état d'avancement du projet de réalisation d’un hôpital de 
120 lits au chef-lieu de la daïra d’Abadla, a-t-on ajouté de 
même source.  

L'Algérienne des autoroutes (ADA) a annoncé, hier, dans un communiqué, l'interdiction, à partir de demain mardi, la circulation, pendant un 
mois, des poids lourds sur l'axe autoroutier Lakhdaria - Bouderbala (Bouira) en venant vers Alger, et une déviation de la circulation de ces 

véhicules vers la route nationale n5 (RN 5), en raison de lancement de travaux réhabilitation de ce tronçon routier. 

MÉDÉA 
Bientôt un "Groupe relais" pour  
sensibiliser les étudiants contre la  

consommation de drogue 
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ALGÉRIE/TUNISIE  
Le président Tebboune accorde un intérêt 

particulier aux régions frontalières  
Le ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et de l’Aménagement du territoire, M. Brahim Merad, a affirmé hier à Alger, que le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune accordait un intérêt particulier aux régions frontalières, à travers l’élaboration de programmes pour leur dé-

veloppement et l’amélioration des conditions de vie de leurs habitants.Dans son allocution à l’ou-
verture des travaux de la 
1ère session de la 
Commission bilatérale de 
promotion et de dévelop-

pement des régions frontalières algéro-
tunisiennes, qu’il a coprésidés avec son 
homologue tunisien, Kamel Feki, M. 
Merad a souligné que ces régions 
«jouissaient d’un intérêt particulier de 
la part du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune qui veille à 
la mise en place de programmes diver-
sifiés pour leur développement et 
l’amélioration des conditions de vie de 
leurs habitants afin de réduire les dispa-
rités et de corriger les lacunes enregis-
trés». 
Dans cette perspective et en application 
des «grandes orientations contenues 
dans le Schéma national d’aménage-
ment du territoire (SNAT), le Gouver-
nement procède à l’élaboration d’études 
et de programmes liés au développe-
ment des régions frontalières dans un 
cadre concerté élargi aux différents 
partenaires et acteurs aux niveaux, cen-
tral et local». 
Rappelant les relations bilatérales pro-
fondes qui «remontent à l’histoire hé-
roïque commune des deux peuples 

frères», M. Merad a souligné la néces-
sité de «développer ces régions, vu leur 
importance dans la mobilité des indivi-
dus et les échanges commerciaux, de 
manière à permettre aux deux pays de 
s’adapter aux défis du développement». 
Il a ajouté que la commission bilatérale 
de développement et de promotion des 
régions frontalières, créée en octobre 
dernier revêtait «un caractère straté-
gique» pour les deux pays, car consti-
tuant «un cadre efficace de création des 

opportunités de partenariat et d’exploi-
tation idoine des potentialités de ces ré-
gions». 
Cette initiative est «le prolongement du 
bilan d’une coopération fructueuse à 
tous les niveaux, en consécration de la 
volonté commune des dirigeants des 
deux pays, le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune et 
son frère tunisien, M. Kais Saied, ainsi 
que de leur démarche inlassable en vue 
de promouvoir la coopération bilatérale, 

notamment après la dernière visite ef-
fectuée par le Président Tebboune en 
Tunisie, pays frère, en décembre 2021», 
a rappelé M. Merad.  
A cette occasion, le ministre a appelé les 
walis à «focaliser sur la cristallisation 
de projets déterminés et réalisables 
selon une approche commune et équi-
librée, conformément aux résultats de 
la réunion des walis des wilayas fronta-
lières, tenue en 2018 en Tunisie». 
Il a, en outre, mis l’accent sur la néces-
sité de «s’intéresser à l’axe du dévelop-
pement commun des secteurs vitaux, 
tels que la santé, l’agriculture et le tou-
risme», soulignant que la coopération 
dans le domaine de la santé végétale et 
animale au niveau de ces régions «est 
indispensable, d’où la nécessité de la 
coordination totale et permanente entre 
les deux parties».  
Par ailleurs, M. Merad a souhaité voir 
les travaux de cette session couronnés 
par des recommandations «pratiques, 
de qualité et réalisables, en prenant 
compte en premier lieu des exigences et 
des aspirations des habitants de ces ré-
gions et de tout ce qui est à même de 
booster leur développement socio-éco-
nomique». 

Samir M. 

BANDE FRONTALIÈRE 
Le ministre tunisien de l’Intérieur salue la coordination sécuritaire 

fructueuse de l’Algérie 
Le ministre tunisien de l’Intérieur, 

M. Kamel Feki a mis en avant, 
lundi à Alger, la coordination sé-

curitaire fructueuse et constructive 
entre l’Algérie et son pays sur la bande 
frontalière, soutenant que «la sécurité 
et la stabilité de la Tunisie étaient liées 
à celles de l’Algérie». 
M. Feki qui prononçait une allocution 
lors des travaux de la 1ère session de la 
Commission bilatérale de promotion et 
de développement des régions fronta-
lières algéro-tunisiennes dont il a co-
présidé l’ouverture avec le ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales et 
de l’Aménagement du territoire, M. 
Brahim Merad, a indiqué que «la stabi-
lité et la sécurité de la Tunisie sont liées 
à celles de l’Algérie», ajoutant que «les 
deux pays œuvrent à renforcer la sécu-
rité dans les régions frontalières pour 
faire face aux menaces terroristes et lut-

ter contre les réseaux de contrebande.  
Nous nous félicitons de la coordination 
fructueuse et constructive entre les ser-
vices sécuritaires au niveau de la bande 
frontalière». 
 Relevant le rôle important des habi-
tants des régions frontalières en matière 
de «soutien aux efforts des institutions 
militaire et sécuritaire dans la lutte 
contre le terrorisme», le ministre tuni-
sien a souligné que le système de lutte 
contre ce fléau «ne saurait se réaliser 
sans l’adoption d’une approche globale 
basée principalement sur l’amélioration 
des conditions de vie des habitants de 
ces régions», d’où «la nécessité de met-
tre en place une stratégie commune de 
développement» de ces régions, pour-
suit M. Feki. 
Dans ce sillage, le ministre tunisien a 
rappelé que les liens de fraternité 
avaient été «consolidés» grâce à «la dé-

termination du Président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune et 
son frère, le Président tunisien, Kaïs 
Saïed à «hisser les relations bilatérales 
à des niveaux plus élevés, au mieux des 
intérêts communs des deux pays». 
Et d’indiquer que la création de la 
Commission bilatérale de promotion et 
de développement des régions fronta-
lières a donné aux efforts communs 
«une forte impulsion et un cadre réfé-
rentiel pour élaborer des programmes 
et des projets réels», à même d’amélio-
rer «le niveau de vie» des habitants de 
ces zones. 
Après avoir précisé que les peuples al-
gérien et tunisien aspiraient à «davan-
tage de développement global et de 
dynamique économique tout au long 
des frontières», le ministre a affirmé 
que les deux pays sont déterminés à 
réaliser cette démarche à travers des 

rencontres et de différents mécanismes 
de coopération et de concertation pour 
ériger «ces régions frontalières en ré-
gion de rayonnement et de développe-
ment économique et un rempart contre 
les différentes menaces ciblant la sécu-
rité et la stabilité de nos deux pays 
frères». 
Les travaux de la première session de 
la Commission bilatérale algéro-tuni-
sienne de promotion et de développe-
ment des régions frontalières qui se 
poursuivent en rencontres bilatérales 
entre les walis des zones frontalières et 
responsables centraux chargés du déve-
loppement et des collectivités locales 
dans les deux pays, prendront fin mardi 
et seront couronnés par la signature 
d’une feuille de route comprenant les 
mécanismes pratiques de promotion et 
de développement de ces zones. 

APS 

Le président de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), Brahim Boughali a 
reçu, hier à Alger, la présidente de 

l’Assemblée nationale de la République de 
Madagascar, Christine Razanamahasoa et la 
délégation qui l’accompagne, indique un 
communiqué de l’APN. 
M. Boughali a estimé que «cette rencontre 
se veut une opportunité pour renforcer les 
relations bilatérales entre les deux pays qui 
ont plusieurs dénominateurs historiques 
communs et qui cherchent à converger leurs 
efforts visant l’émancipation du continent et 
la promotion de ses potentialités», précise le 
communiqué. 
Après avoir appelé au «renforcement des re-

lations bilatérales sur le plan parlementaire, 
en premier lieu, à travers les deux groupes 
d’amitié, et à la consolidation de la concer-
tation et de la coordination lors des diffé-
rents fora aux niveaux régional et 
international», le président de l’APN a in-
sisté sur l’impératif de «promouvoir les re-
lations économiques à même d’être un appui 
au processus de coopération sur le plan po-
litique». A cette occasion, M. Boughali a 
adressé «ses remerciements au Madagascar 
pour son soutien à la candidature de l’Algé-
rie en tant que membre non permanent au 
Conseil de sécurité de l’ONU et au Conseil 
de paix de l’UA, ainsi qu’à la présidence de 
l’UA», plaidant pour le renforcement d’une 

concertation permanente entre les deux 
pays. Le président de l’APN a également 
mis l’accent sur l’impératif d’«une coopéra-
tion entre les deux pays pour promouvoir 
l’action de l’Union parlementaire africaine 
(UPA), outre l’amélioration des conditions 
de son travail pour réaliser les objectifs pour 
lesquels elle a été créée». 
Pour sa part, la présidente de l’Assemblée 
nationale de Madagascar a affirmé que les 
deux pays «était liés par des relations d’ami-
tié de longue date car ayant souffert du co-
lonialisme par le passé et aujourd’hui ils 
luttent ensemble pour diffuser les valeurs de 
justice, tout en œuvrant à construire des so-
ciétés où l’oppression n’a pas sa place». 

Concernant la coopération bilatérale, Mme 
Razanamahasoa a rappelé que «les députés 
de son pays ont bénéficié par le biais de 
l’ambassadeur de l’Algérie à Madagascar de 
l’expérience algérienne en termes d’alter-
nance au pouvoir», qualifiant l’Algérie de 
«modèle à suivre par l’ensemble des pays 
africains». Dans ce sillage, la présidente de 
l’Assemblée nationale malgache a affiché 
«la disponibilité de son pays à renforcer ses 
relations de coopération avec le Parlement 
algérien et à saisir les opportunités de coo-
pération dans les domaines économique, 
culturel et d’éducation, notamment les 
bourses d’études octroyées par l’Algérie aux 
étudiants malgaches». R. N. 

ALGÉRIE/MADAGASCAR 
Boughali reçoit la présidente de l’Assemblée nationale malgache 
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ADDICTION AUX RÉSEAUX SOCIAUX  

 Une Sombre Réalité  
de l'Ère Numérique

L'avènement des réseaux sociaux a révolutionné la façon dont nous interagissons, partageons et consommons l'information. Cependant, derrière la 
connectivité apparente se cache un phénomène alarmant : l'addiction aux réseaux sociaux. Ce phénomène, en constante croissance, soulève des   

questions cruciales sur son impact sur la santé mentale, les relations personnelles et la société dans son ensemble. L'attrait initial des ré-seaux sociaux réside 
dans leur capacité à 
connecter les indivi-
dus à travers le 
monde. Cependant, 

cette quête de connexion a souvent dé-
rivé vers une dépendance malsaine. 
Les plateformes de médias sociaux 
sont conçues pour retenir notre atten-
tion, exploitant des mécanismes tels 
que les notifications incessantes et les 
fonctionnalités de défilement infini, 
créant ainsi une boucle addictive dif-
ficile à rompre. Les conséquences de 
cette dépendance sont multiples. Sur 
le plan de la santé mentale, des études 
suggèrent que l'usage excessif des ré-
seaux sociaux est lié à l'anxiété, à la 
dépression et à la diminution de l'es-
time de soi. La comparaison constante 
avec les vies apparemment parfaites 
affichées en ligne peut engendrer un 
sentiment d'insatisfaction chronique. 
Les relations interpersonnelles ne sont 
pas non plus à l'abri. L'addiction aux 
réseaux sociaux peut entraîner un iso-
lement social, car les individus peu-
vent se retrouver absorbés dans leur 
monde virtuel au détriment des rela-
tions réelles. La qualité des inter-
actions face à face peut également être 
compromise, car l'attention est sou-
vent détournée vers les écrans au lieu 
des personnes présentes physique-
ment. Au niveau sociétal, l'addiction 
aux réseaux sociaux a des implications 
profondes. La propagation rapide d'in-
formations fausses ou trompeuses 
peut influencer l'opinion publique, gé-
nérant des conséquences graves. De 
plus, la dépendance aux réseaux so-
ciaux a alimenté des problèmes tels 
que la cyber -intimidation, la violation 
de la vie privée et la désinformation. 
La prise de conscience croissante de 
ce problème a incité certains à réflé-
chir à leur utilisation des réseaux so-
ciaux et à adopter des habitudes plus 
saines. Des mouvements tels que la 
"detox numérique" encouragent une 
déconnexion temporaire pour favori-
ser le bien-être mental. 
 

Pris au Piège Virtuel  
 
Les témoignages que nous avons re-
cueillis, révèlent la réalité complexe 
de l'addiction aux réseaux sociaux. 
Chacun a dû faire face à des défis 
uniques pour briser les chaînes vir-
tuelles et retrouver un équilibre sain. 
Leur expérience met en lumière l'im-
portance de la prise de conscience et 
de la volonté de s'éloigner temporai-
rement de l'écran pour retrouver une 
connexion authentique avec soi-
même et les autres.  Houda , 28 ans  
secrétaire médicale raconte. «Ce que 
je pensais être une simple pause pour 
vérifier mes notifications s'est trans-
formé en une spirale sans fin. Je me 
suis retrouvée accrochée à mon télé-
phone pendant des heures, incapable 
de déconnecter. Les réseaux sociaux 
étaient devenus ma réalité principale, 
au détriment de ma vie réelle et de 
mes relations." Mohamed Amine 
commerçant,   lui aussi s’est retrouvé 

pris dans le piège virtuel. Il confie 
avec beaucoup d’amertume. "La 
constante quête de likes et de valida-
tion virtuelle a dicté ma valeur per-
sonnelle. Chaque post était comme 
une quête de reconnaissance, mais 
plus j'en recevais, plus j'en voulais. 
La déconnexion a été un processus 
difficile, mais nécessaire pour retrou-
ver ma confiance en dehors de cette 
bulle numérique."  Pour Sarah, 23 
ans, étudiante à l’école de journa-
lisme, revient sur cette addiction.  
"La pression de maintenir une image 
parfaite en ligne était épuisante. Je 
me comparais sans cesse aux autres, 
créant un cycle d'insatisfaction. La 
déconnexion m'a permis de redécou-
vrir ma véritable identité, loin des fil-
tres et des attentes virtuelles."   
Moussa, 30 ans!; menuisier n’hésite 
pas à comparer, cette forte envie a de 
la drogue. "Les notifications étaient 
ma drogue. Chaque son de ping dé-
clenchait une montée d'adrénaline. 
Ma   productivité a chuté, ma concen-
tration a diminué. C'était un réveil 
brutal lorsque j'ai réalisé que ma vie 
se déroulait principalement à travers 
un écran." 
 Fadela 26 ans, sans emploi a fait des 
réseaux sociaux un refuge.  "Les ré-
seaux sociaux étaient mon échappa-
toire, mais aussi ma prison. La peur de 
manquer quelque chose m'obligeait à 
rester connectée en permanence. La 
déconnexion m'a permis de retrouver 
le contrôle sur ma vie et de me 
concentrer sur l'instant présent." 
 
Tout réside dans la prise de 

conscience  
Les psychologues ont largement exa-
miné l'impact de l'addiction aux ré-
seaux sociaux sur la santé mentale et 
le bien-être émotionnel. Bien que les 

opinions puissent varier, plusieurs 
tendances et préoccupations 
communes ont émergé parmi les ex-
perts en psychologie.   On peut énu-
mérer des avis courants. L’Impact sur 
la Santé Mentale. A ce propos Les 
psychologues s'accordent générale-
ment sur le fait que l'addiction aux ré-
seaux sociaux peut avoir des 
conséquences négatives sur la santé 
mentale. Une utilisation excessive 
peut contribuer à l'anxiété, à la dé-
pression et à des sentiments d'isole-
ment. La comparaison constante avec 
les autres et la recherche de validation 
en ligne peuvent également affecter 
l'estime de soi. La dépendance 
Comportementale : Certains psycho-
logues considèrent l'addiction aux ré-
seaux sociaux comme une forme de 
dépendance comportementale. Les 
mécanismes de récompense intégrés 
dans ces plateformes, tels que les 
likes et les commentaires, peuvent 
créer une boucle de rétroaction posi-
tive qui renforce le comportement ad-
dictif. En résumé, bien que les avis 
puissent varier, les psychologues s'ac-
cordent généralement sur le fait que 
l'addiction aux réseaux sociaux peut 
avoir des implications importantes sur 
la santé mentale et le bien-être émo-
tionnel. La compréhension de ces im-
pacts contribue à développer des 
approches de prévention et d'interven-
tion plus efficaces. La clé pour sur-
monter l'addiction aux réseaux 
sociaux réside dans la prise de 
conscience, la discipline personnelle 
et la recherche d'un équilibre sain 
entre la vie en ligne et hors ligne. 
Fixez des limites strictes pour le 
temps passé sur les réseaux sociaux. 
Utilisez des applications ou des fonc-
tionnalités intégrées sur les smart-
phones pour définir des rappels 
lorsque vous atteignez votre limite 

quotidienne. Planifiez des journées 
régulières sans réseaux sociaux. Cette 
déconnexion temporaire permet de ré-
duire la dépendance et de recentrer 
votre attention sur des activités hors 
ligne. Privilégiez les interactions face 
à face. Passez du temps avec des amis 
et la famille sans l'intermédiaire des 
écrans. Faites   le tri dans vos abon-
nements et amis en ligne. Suivez uni-
quement des comptes qui vous 
apportent une valeur positive et dés-
activez les notifications pour les 
comptes moins prioritaires. Identifiez 
des hobbies et des activités qui ne né-
cessitent pas d'écrans. Investissez du 
temps dans des centres d'intérêt qui 
vous épanouissent. Parlez ouverte-
ment de votre intention de réduire 
votre utilisation des réseaux sociaux 
avec des amis ou des proches. Leur 
soutien peut renforcer votre détermi-
nation.  l'addiction persiste et a un im-
pact significatif sur votre vie 
quotidienne, envisagez de consulter 
un professionnel de la santé mentale. 
Ils peuvent fournir un soutien et des 
stratégies spécifiques pour surmonter 
l'addiction.  Enfin, parlez ouverte-
ment de votre intention de réduire 
votre utilisation des réseaux sociaux 
avec des amis ou des proches. Leur 
soutien peut renforcer votre détermi-
nation. Il reste que, l'addiction aux ré-
seaux sociaux est devenue une réalité 
inquiétante de notre ère numérique. 
Bien que ces plateformes aient indé-
niablement transformé notre façon de 
vivre, il est impératif de reconnaître 
les risques associés à une utilisation 
excessive. En équilibrant judicieuse-
ment notre engagement en ligne, nous 
pouvons espérer préserver notre santé 
mentale, nos relations personnelles et 
la santé globale de notre société inter-
connectée. 

R.S  
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LE MONODRAME FÉMININ :  

Une exploration intime de la  
condition des femmes sur scène 

Des troupes théâtrales représentant 17 pays animent depuis samedi soir à El Oued la 3ème édition du Festival international du monodrame féminin, 
dédiée cette année à la Palestine et à la comédienne algérienne Fatima Hlilou.  Ce festival, est une occa-

sion pour nous, pour re-
venir sur cette forme 
théâtrale singulière,  qui 
offre une plateforme 
captivante pour l'expres-

sion individuelle et l'exploration pro-
fonde de la condition féminine. Cette 
forme artistique, caractérisée par une 
actrice seule sur scène, transcende les 
conventions théâtrales traditionnelles 
pour plonger au cœur des expériences, 
des émotions et des récits uniques des 
femmes.  En effet, Le monodrame fé-
minin transcende les limites du théâtre 
conventionnel en offrant un espace où 
les femmes peuvent partager leurs his-
toires de manière intime et person-
nelle. L'actrice devient le pivot central 
de la performance, exposant la 
complexité de sa vie intérieure, ses 
luttes, ses triomphes et ses défis. Bien 
que le terme "monodrame" implique 
un acteur unique, le monodrame fémi-
nin parvient à incorporer une multipli-
cité de voix. Les histoires 
individuelles représentent souvent des 
expériences partagées par de nom-
breuses femmes, créant ainsi une 
œuvre puissante qui transcende les 
frontières individuelles pour toucher 
un public plus large. Le monodrame 
féminin offre aux artistes une liberté 
d'expression sans entraves. L'actrice 
n'est pas limitée par les dialogues in-

terpersonnels traditionnels, permettant 
une exploration plus profonde de la 
psyché féminine. Les monodrames fé-
minins ont souvent abordé des thèmes 
tels que la sexualité, la maternité, la 
carrière et la quête d'identité, offrant 
ainsi un regard sans compromis sur les 
réalités de la vie des femmes. Cette 
forme théâtrale remet en question les 
normes traditionnelles de représenta-
tion des femmes sur scène. Au lieu 
d'être définies par leur relation aux 
personnages masculins, les femmes 

dans les monodrames définissent leur 
propre récit. Cela permet une explora-
tion plus profonde des dynamiques de 
pouvoir, des attentes sociétales et de 
la recherche de l'autonomie. Plusieurs 
monodrames féminins ont laissé une 
empreinte indélébile dans le paysage 
théâtral. "La Voix Humaine" de Jean 
Cocteau, qui met en scène une femme 
seule au téléphone, explore la solitude 
et la désillusion.  Le monodrame fé-
minin émerge comme une forme théâ-
trale puissante qui célèbre la diversité 

et la richesse des expériences des 
femmes. En mettant en lumière les 
voix individuelles, tout en représen-
tant des thèmes universels, le mono-
drame féminin offre un espace 
nécessaire pour la réflexion, l'empa-
thie et la célébration de la force fémi-
nine sous toutes ses formes. Cette 
forme artistique continue de repousser 
les limites du théâtre conventionnel, 
offrant un regard sans compromis sur 
la vie des femmes et la complexité de 
leur existence.  R.C 

ARTS PLASTIQUES  
Le 15e Salon national se tient à Alger

La 15eme édition du Salon Na-
tional des Arts Plastiques s’est 
ouverte, samedi à Alger, avec la 

participation d’une vingtaine d’ar-
tistes plasticiens, présents à travers 
des œuvres aux thématiques et aux 
styles variés.  Domiciliée à la « Villa 
Abdeltif «, l’exposition réunit une 
cinquantaine de toiles de plasticiens 
confirmés et amateurs des Beaux-
Arts, qui ont présenté leurs oeuvres 
réalisés en atelier de création. Musta-
pha Nedjaï, Meryem Challal, Saïd 
Chender, Hasna Khadir, Narimane 
Ghlamallah, Abdelkader Belkhorissat 
ou encore Mohamed Arslan Lerari, 
participent à cette manifestation à tra-
vers des œuvres aux thématiques 
existentielles et le rapport de 
l’homme à la société et à son environ-

nement. Récentes ou anciennes, les 
toiles en noir et blanc ou en couleur, 
impressionnent par les formes et les 
mouvements qu’elles suggèrent à tra-
vers des scènes de vie et des portraits 
humains qui racontent des histoires 
individuelles et des expériences sin-
gulières. Le plasticien Saïd Chender 
revient avec une série de portraits de 
femmes aux titres évocateurs comme  
« adoration » et « La lavandière », 
alors que Mustapha Nedjaï, lui, donne 
des lectures psychologiques « ou-
vertes » à des évènements particuliers 
à travers trois toiles d’une série inti-
tulée « Extorsion » qui se démarquent 
par leur taille et leur thématique. Ab-
delkader Khorissat, quant à lui, pro-
pose de revisiter « Sidi El Houari », 
un des plus anciens quartiers popu-

laires de la ville d’Oran, riche par ses 
traditions et monuments historiques, 
comme cette toile montrant une 
femme vêtue en haïk, empruntant une 
rue de ce quartier. Par ailleurs, de 
jeunes plasticiens et étudiants des 
Beaux-arts participent à ce salon à 
travers une collection de six œuvres 
dédiées à la Palestine. 
Réalisées en atelier de création à 
Tlemcen, encadré par des plasticiens 
dont Mustapha Nedjaï, les toiles invi-
tent à la réflexion sur la situation dra-
matique qui prévaut en Palestine 
occupée, aggravée depuis octobre 
dernier, par une escalade de la vio-
lence contre des civils notamment les 
femmes et les enfants. Fraichement 
diplômé de l’Ecole des Beaux-Arts 
d’Alger, le jeune Kheireddine Ath-

mani porte un regard optimiste sur le 
combat contre l’occupant sioniste à 
travers une toile intitulée « Explosion 
de couleurs », où l’artiste symbolise 
la force et la résistance du peuple pa-
lestinien à travers des chevaux en 
mouvement. En hommage au plasti-
cien Arezki Larbi, disparu récem-
ment, l’évènement fait revivre 
l’œuvre de cet artiste, un des pion-
niers de l’art informel, à travers une 
série de portraits en noir et blanc et 
dénués d’artifices esthétiques. Orga-
nisé par la Maison de la culture Ab-
delkader-Alloula de Tlemcen en 
collaboration avec l’Agence algé-
rienne pour le rayonnement culturel 
(Aarc), le 15 Salon national des arts 
plastiques se poursuit jusqu’au 31 
janvier prochain.   

A LIRE   "LE MUR" DE JEAN-PAUL SARTRE 
Une œuvre emblématique  

"Le Mur" de Jean-Paul Sartre est 
une œuvre emblématique de la lit-
térature existentialiste. Publié en 

1939, ce recueil de nouvelles explore 
les thèmes centraux de l'existentia-
lisme, mettant en lumière la liberté, la 
responsabilité individuelle et la 
confrontation avec l'absurde de la 
condition humaine. L'œuvre se 
compose de cinq récits distincts, cha-
cun explorant une dimension unique 
de la nature humaine dans des situa-
tions extrêmes. À travers des person-
nages confrontés à des dilemmes 
moraux, Sartre examine les choix dif-

ficiles et les conséquences de l'auto-
nomie individuelle. L'une des nou-
velles les plus marquantes est 
"L'Enfance d'un chef", qui suit la 
transformation d'un jeune homme en 
un leader brutal et sans scrupules. Sar-
tre explore ici la manière dont les cir-
constances et les choix individuels 
peuvent façonner la personnalité et 
conduire à des destinées parfois tra-
giques. Dans "Intimité", l'auteur 
plonge dans les complexités des rela-
tions humaines, exposant la fragilité 
des liens entre les individus. Les per-
sonnages sont confrontés à leurs 

propres vérités intérieures, révélant la 
difficulté de se comprendre mutuelle-
ment dans un monde dépourvu de sens 
préétablis. "Le Mur", le nouvel épo-
nyme, transporte les lecteurs dans une 
atmosphère angoissante où trois pri-
sonniers condamnés à mort attendent 
leur exécution imminente. Sartre exa-
mine comment ces hommes réagissent 
face à l'absurdité de leur situation et à 
la perspective inéluctable de la mort. 
Chaque histoire dans "Le Mur" ex-
pose la vision existentialiste de Sartre, 
soulignant la primauté de la liberté in-
dividuelle et la responsabilité qui en 

découle. Les personnages sont 
constamment confrontés à des choix 
cruciaux, mettant en évidence le poids 
des décisions humaines dans la 
construction de leur destin. En 
somme, "Le Mur" de Jean-Paul Sartre 
offre une plongée profonde dans l'âme 
humaine, explorant les recoins som-
bres de la condition humaine. À tra-
vers des récits puissants et 
provocateurs, l'auteur pousse les lec-
teurs à réfléchir sur la nature de la li-
berté, de la responsabilité et de 
l'existence même. 

R.C  
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LE GAZ NATUREL DANS LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE  
 Un acteur clé pour un avenir durable 

La transition énergétique est au cœur des préoccupations mondiales, alors que la nécessité de passer à des sources d'énergie 
plus durables devient impérative. Dans ce contexte, le gaz naturel (Gaz) émerge comme un acteur clé dans le processus de 

transition vers un avenir énergétique plus propre et plus durable.Et justement , le 
7ème forum des 
chefs d’Etat des 
pays exporta-
teurs de gaz 
(GECF) prévu 

fin février prochain en Algé-
rie « est un événement très 
important pour défendre le 
gaz comme énergie indispen-
sable pour la transition éner-
gétique ». ce sont là les 
propos du ministre de l’Ener-
gie et des Mines , qui mis en 
évidence  l’engagement dans 
l’ optimisation de l’efficacité 
et les performances environ-
nementales de l’industrie du 
gaz naturel, ce qui permettra 
une transition équitable, in-
clusive et réaliste vers une 
économie à faible émission 
en gaz carbonique ». Les ex-
perts présentent le gaz natu-
rel, principalement composé 
de méthane,   comme un   
faible émetteur de dioxyde 
de carbone (CO2) lors de sa 
combustion par rapport aux 
combustibles fossiles tradi-
tionnels tels que le charbon 
et le pétrole. En tant que 
source d'énergie plus propre, 
le gaz contribue à réduire les 
émissions de gaz à effet de 
serre, un pas crucial vers la 
lutte contre le changement 
climatique.  Il offre par la 
même occasion une flexibi-
lité opérationnelle en servant 
de complément aux énergies 
renouvelables intermittentes 
telles que l'énergie solaire et 
éolienne. Il peut être utilisé 
pour compenser les fluctua-

tions de production d'électri-
cité, assurant ainsi une stabi-
lité du réseau électrique. Les 
centrales électriques à gaz 
naturel sont connues pour 
leur efficacité énergétique. 
Les technologies modernes, 
telles que les turbines à gaz 
combinées, permettent une 
conversion plus efficace de 
l'énergie thermique en élec-
tricité, réduisant ainsi les 
pertes d'énergie par rapport à 
d'autres sources. Il constitue 
par ailleurs, une transition 
graduelle vers des sources 
d'énergie plus propres. En 
remplaçant progressivement 
les sources plus polluantes, il 

contribue à créer un pont 
vers une future énergétique 
durable tout en répondant 
aux besoins énergétiques ac-
tuels .L'industrie gazière in-
vestit dans des technologies 
novatrices telles que la cap-
ture et le stockage du car-
bone (CSC) pour réduire 
davantage les émissions de 
gaz à effet de serre. Ces 
avancées visent à rendre la 
production de gaz plus res-
pectueuse de l'environne-
ment. Le gaz naturel est 
utilisé dans une variété de 
secteurs, notamment le 
chauffage résidentiel et in-
dustriel, le transport et la pro-

duction d'électricité. Son 
usage diversifié permet de ré-
pondre à plusieurs besoins 
énergétiques, contribuant 
ainsi à une transition globale 
vers une économie bas car-
bone. L'expansion de l'utili-
sation du gaz naturel dans le 
secteur des transports, no-
tamment avec le développe-
ment de véhicules 
fonctionnant au gaz naturel 
comprimé (GNC) et au gaz 
naturel liquéfié (GNL), offre 
une alternative plus propre 
aux carburants traditionnels. 
En conclusion, le gaz naturel 
joue un rôle essentiel dans la 
transition énergétique en of-

frant une alternative moins 
polluante et en soutenant l'in-
tégration des énergies renou-
velables dans les réseaux 
électriques. Son efficacité 
énergétique, sa polyvalence 
et son potentiel pour réduire 
les émissions de CO2 en font 
un acteur clé dans la 
construction d'un avenir 
énergétique durable. Toute-
fois, il est important de conti-
nuer à investir dans des 
technologies plus propres et 
de travailler vers une utilisa-
tion encore plus responsable 
du gaz naturel dans le cadre 
de la transition énergétique 
mondiale. R.E  

APRÈS LE PIB AMÉRICAIN ET LA RELANCE CHINOISE  
Le pétrole au plus haut 

Les prix du pétrole ont grimpé 
jeudi au plus haut depuis 
sept semaines à la suite de 

données économiques positives 
aux États-Unis, et de mesures de 
relance en Chine. La diminution 
des stocks de brut aux États-Unis 
la semaine dernière et la poursuite 
des risques géopolitiques ont aussi 
tiré les cours. Le prix du baril Le 
Brent ou brut de mer du nord, est 
une variation de pétrole brut faisant 
office de référence en Europe, coté 
sur l'InterContinentalExchange 
(ICE), place boursière spécialisée 
dans le négoce de l'énergie. Il est 
devenu le premier standard inter-
national pour la fixation des prix 
du pétrole. de la mer du Nord, pour 
livraison en mars, est ainsi monté 
de 2,98% à 82,43 dollars, un som-
met depuis fin novembre. Même 
score pour son équivalent améri-
cain.  Le baril de West Texas Inter-
mediate (WTIWTI Le West Texas 
Intermediate (WTI), aussi appelé 
Texas Light Sweet, est une varia-
tion de pétrole brut faisant office 
de standard dans la fixation du 
cours du brut et comme matière 
première pour les contrats à terme 
du pétrole auprès du Nymex (New 
York Mercantile Exchange), la 

bourse spécialisée dans l'énergie.), 
pour livraison le même mois, qui a 
gagné 3,02% à 77,36 dollars, éga-
lement un plus haut depuis presque 
sept semaines. Plusieurs indica-
teurs aux États-Unis ont montré 
une économie plus robuste qu'at-
tendu à commencer par la crois-
sance du Produit intérieur brut 
(PIB) des États-Unis au dernier tri-
mestre 2023 qui s'est élevée à 3,3% 
en rythme annualisé contre 2% at-
tendu. Ensuite les commandes de 
biens durables se sont maintenues 
en décembre et elles ont même 
grimpé de 0,6% si l'on exclut le 
secteur volatile des transports. "La 
croissance du PIB américain pèse 
certainement dans la hausse des 
cours ainsi que les commandes de 
biens durables qui étaient plutôt 
de bonne facture", a indiqué Bill 
O'Grady de Confluence Invest-
ment. L'analyste insiste aussi sur 
les mesures de relance de la 
Chine "qui sont un facteur de 
hausse probablement plus impor-
tant que le chiffre du Produit in-
térieur brut américain". La 
banque centrale chinoise a an-
noncé mercredi une baisse pro-
chaine du taux de réserve 
obligatoire des banques, une me-

sure destinée à parer à l'essouffle-
ment de la croissance dans la 
deuxième économie mondiale.A 
ces données susceptibles de ren-
forcer la demande d'or noir, ce qui 
est haussier pour les cours, s'ajou-
tent "les nombreux risques géo-
politiques", a encore souligné Bill 
O'Grady. Si les tensions au 
Moyen-Orient n'ont pas entraîné 
de ruptures d'approvisionnement 
pour le moment, elles "ont ren-
forcé le sentiment haussier" sur le 
marché pétrolier, affirment aussi 
les analystes d'Energi Danmark. 
La guerre entre Israël et le Hamas 
exacerbe les tensions régionales, 
notamment au large du Yémen où 
les  Houthis, ont tiré mercredi des 
missiles contre deux navires amé-
ricains, les forçant à rebrousser 
chemin. Enfin mercredi, l'Agence 
américaine d'information sur 
l'énergie (EIA) a montré une vive 
réduction des stocks commerciaux 
aux États-Unis la semaine dernière, 
(-9,2 millions de barils).Ce chiffre 
bien supérieur aux 1,4 million de 
barils que prévoyaient les analystes 
s'explique notamment par de 
froides conditions météorologiques 
qui ont entraîné une diminution de 
la production de brut.

Pour soutenir l’économie américaine 
Donald Trump 

concocte un projet  
Le candidat républicain pourrait mettre en 
place une taxe de 10 % sur toutes les importa-
tions, qui s’appliquerait dès le premier jour de 
son mandat, en cas de réélection. Cette déci-
sion infligerait, selon Adam Posen, président 
du Peterson Institute, un double choc aux 
Etats-Unis et à ses partenaires, qui « augmen-
terait l’inflation et réduirait la croissance ».Do-
nald Trump l’annonce depuis un an. Nul n’y 
prête attention, et pourtant, comme l’explique 
Adam Posen, président du Peterson Institute, 
groupe de réflexion centriste et atlantiste de 
Washington, il faut écouter l’ancien président 
des Etats-Unis « littéralement et sérieusement 
». Le premier jour de son mandat, Donald 
Trump annoncera un droit de douane généra-
lisé de 10 % », prédit M. Posen dans un entre-
tien au Monde. Dans sa campagne, le 
républicain revient à son credo, forgé dans les 
années 1980, lorsque lel en a le pouvoir, par le 
biais des décrets présidentiels. « Il serait 
complètement dans l’exercice légal de ses 
pouvoirs. Tant que le Congrès ne se plaint pas, 
ces droits de douane pourront rester indéfini-
ment. C’est ce qui s’est passé lors de son pre-
mier mandat [2017-2021] », analyse M. 
Posen, qui pense que le président y ajoutera « 
des mesures agressives antimigrants ».s pro-
duits japonais avaient envahi les Etats-Unis : 
le prLe pétrole en hausse, orienté par la chute 
des stocks américains 



7 
Mardi 30 janvier 2024

TISSU ÉCONOMIQUE À TIPASA 

Un état des lieux satisfaisant
Selon les récentes statistiques révélées par la direction de l’industrie locale, la wilaya de Tipasa dispose d’un tissu économique, toutes 
activités  confondues, constitué de 20.152 entreprises, soit une densité de 24,30 entreprises pour chaque 1.000 habitant dans la wilaya.

Un ratio proche de la 
moyenne nationale qui est 
de l’ordre de 26. 

Les chiffres communiqués par la 
même source font état également 
que l’ensemble des entreprises ré-
pertoriées emploient 86.496 tra-
vailleurs. La quasi- majorité des 
entreprises à Tipasa appartient au 
secteur privé avec 20.122 entre-
prises, soit l’équivalent de 
99,851%, tandis que le secteur pu-
blic est constitué de 30 entreprises 
soit à peine 0,148%. Toutefois, en 
termes d’effectif, la tendance évo-
lue plus au moins, puisque le sec-
teur public emploie 5.221 
travailleurs, ce qui équivaut à 
6,037% de l’ensemble des postes 
d’emploi occupés. Le privé quant à 
lui emploie 81.231 travailleurs, soit 
93,914% de l’ensemble des postes. 
Par nature juridique, on recense à 
Tipasa 13.837 entreprises apparte-
nant à des personnes physiques, soit 
68,663% de l’ensemble de entre-
prises en activité, contre 31,337%, 
soit l’équivalent de 6.315 apparte-
nant à des personnes morales.Par 
secteur d’activités, les services 
viennent en première place avec 

6.202 entreprises, soit avec un ratio 
de 30,78% et un nombre d’em-
ployés de 16.601 travailleurs. Le 
secteur du BTP (bâtiment et travaux 
publics) occupe la deuxième place 
avec 4.933 entreprises avec un ef-
fectif de 26.988 employés, alors 
que le commerce se positionne 
juste derrière avec 3.929 entreprises 
et 10.210 employés. L’industrie, 
avec 3.299 entreprises, soit 16,37% 
du tissu local, emploie 12.709 per-
sonnes. Bien que les secteurs de 
l’agriculture et de la pêche soient 

représentés par 1.762 entreprises, 
soit 8,74% de l’ensemble du tissu, 
le nombre d’employés est très im-
portant, puisqu’ils totalisent 19.446 
travailleurs. L’investissement dans 
les créneaux des mines et des car-
rières à Tipasa a intéressé 18 entre-
prises qui emploient 275 
travailleurs, contre 267 emplois di-
rects pour le secteur de l’énergie et 
celui de l’hydraulique qui compren-
nent 9 entreprises. Si l’on s’inté-
resse uniquement au secteur de 
l’industrie à Tipasa, 1.138 entre-

prises activent dans l’agroalimen-
taire, avec 3.696 employés suivi de 
la branche bois, papier et liège avec 
944 entreprises qui emploient 3.038 
travailleurs. La fabrication des ma-
tériaux de construction vient en 
troisième position avec 633 entre-
prises et 3.427 employés, alors que 
le textile emploie 609 travailleurs 
repartis sur 259 entreprises.Les fi-
lières de la chimie, caoutchouc et 
plastique emploient 791 travailleurs 
dans 94 entreprises, tandis que les 
64 entreprises activant dans les cré-
neau de la fonderie, métaux, méca-
nique et électricité fonctionnent 
avec un effectif total de 406 travail-
leurs. La branche du cuir et chaus-
sures est constituée de 13 
entreprises à Tipasa qui emploient 
30 travailleurs. Les autres créneaux 
d’industrie implantés à Tipasa for-
ment un réseau de 154 entreprises. 
Par ailleurs, les activités indus-
trielles stratégiques de la wilaya est 
selon la direction de l’industrie, la 
construction et la réparation na-
vales, les produits pharmaceu-
tiques, la transformation du papier, 
le tabac, la robinetterie et l’agroali-
mentaire.

TIZI OUZOU 
7.500 hectares consacrés à la céréaliculture

MOSTAGANEM 
772 millions DA pour des opérations de développement

Dans une déclaration faite à 
la radio locale, Nadir 
Boussa, chef de service à 

la direction des services agricoles, 
a indiqué que les prévisions en 
termes d’ensemencement de la 
surface céréalière ont été revues à 
la hausse. 
«Nous avons tablé sur une prévi-
sion de 7.200 hectares de culture 
céréalière, nous sommes au-
jourd’hui à 7.335 hectares à 
semer»,a-t-il déclaré avant 
d’ajouter que«nous espérons at-
teindre les 7.500 ha avec la rota-

tion de certaines parcelles qui pas-
seront des solanacées (pomme de 
terre) à la céréaliculture».Joint par 
nos soins, ce dernier nous a pré-
cisé que «ce sont près de 940 cé-
réaliers qui activent dans cette 
filière dans la wilaya de Tizi 
Ouzou». 
Autre prévision annoncée par 
notre interlocuteur est ce rende-
ment à l’hectare : «Nous tablons 
sur 22 à 30 quintaux à l’hectare, 
ce qui serait excellent pour la wi-
laya, pour peu que des aléas natu-
rels comme la grêle ou des 

parasites ne viennent pas pertur-
ber la culture.» Sinon, pour lui, 
les dernières précipitations sont 
très bénéfiques et rassurantes pour 
les fellahs qui ont eux aussi ex-
primé leur satisfaction. Toutefois, 
il a assuré que «l’Etat continue à 
soutenir le monde agricole, no-
tamment l’irrigation des cultures, 
puisqu’une aide a été dégagée 
pour l’acquisition de matériels 
d’irrigation d’appoint qui devrait 
intervenir au cours des trois mois 
(mars-avril-mai) cruciaux pour le 
développement de la plante qui a 

besoin d’au moins 60 mm d’eau 
durant le mois de mars, 100 mm 
au mois d’avril et 45 à 50 mm du-
rant le dernier mois».Il rappellera 
enfin que l’Etat a soutenu les fel-
lahs ayant subi des pertes l’année 
dernière en leur fournissant des 
semences, des engrais et en in-
trants en titre de compensation. Et 
de conclure que 90 % de cette 
culture est dédiée au blé dur, soit 
quelque 6.700 ha, et à l’orge, avec 
près de 400 ha. Suivent le blé ten-
dre avec 350 ha, l’avoine 50 ha et 
enfin le triticale avec 15 ha.

Un budget de 772 millions de 
dinars a été affecté aux 
communes de la daïra 

d’Achâacha (Mostaganem) pour la 
réalisation de diverses opérations 
de développement multisectoriel, 
apprend l’APS des services de la 
wilaya. 
La même source a précisé que le 
wali de Mostaganem, Ahmed Bou-
douh a présidé, récemment, une 
réunion du Conseil exécutif élargi, 
lors de laquelle il a passé en revue 
la situation des projets dont ont bé-
néficié les communes relevant de 
la tutelle administrative de Achâa-
cha, à savoir Khadra, Ouled Bou-
ghanem, Nekmaria, ainsi que la 
commune du chef-lieu de daïra, au 

titre de l’exercice 2023. La même 
source a révélé que les communes 
de cette daïra, qui abritent au total 
91.000 habitants, ont bénéficié de 
96 opérations devant cibler plu-
sieurs secteurs pour une enveloppe 
financière cumulée évaluée à 772 
millions de dinars. Après avoir 
suivi un exposé sur ce programme 
de développement, le wali a décidé 
l’inscription d’un programme de 
réalisation de 140 logements pu-
blics locatifs (LPL) au profit des 
communes de cette daïra, consoli-
dant ainsi un programme déjà en 
cours portant sur la réalisation de 
270 unités d’habitation, relevant de 
la même formule, a fait savoir la 
même source. 

Par ailleurs, outre ce programme, il 
a été également décidé d’affecter à 
ces communes 220 aides à l’habitat 
rural, au titre de l‘année en cours, 
indique-t-on de même source. 
D’autre part, dans le but d’assurer 
l’implantation cohérente des pro-
jets d’utilité publique, M. Boudouh 
a instruit les services compétents à 
élaborer un plan d’occupation des 
sols (POS) à l’effet d’identifier les 
sites urbanisables, signalant qu’en 
attendant la concrétisation de cette 
démarche, il a été décidé d’aména-
ger l’ancien siège de la commune 
de Achâacha et de le « convertir » 
en bureau de poste. Dans le même 
contexte, le wali a fixé un délai de 
15 jours aux responsables locaux 

pour la réouverture de l’annexe 
communale, dont les prestations de 
service public couvrent trois agglo-
mérations secondaires limitrophes 
à la commune de Achâacha. 
Concernant le volet énergie, le 
même responsable a décidé de 
consacrer une enveloppe budgé-
taire de 33 millions de dinars pour 
le raccordement de certains quar-
tiers des communes de Khadra et 
Achâacha au réseau de gaz naturel, 
signalant que les études inhérentes 
au raccordement de la commune de 
Ouled Boughanem à cette source 
d’énergie ont été achevées, sachant 
que le coût de l’opération est es-
timé à 750 millions de dinars, a-t-
on indiqué.
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LIBYE 
Le Premier ministre Dbeibah veut    
réinstaurer la monarchie pour clore 

l'imbroglio des élections
À l'initiative du Premier ministre de Tripoli, Abdelhamid Dbeibah, l'émir Mohamed Reda Senoussi revient en Libye le 9 février prochain. Considéré par 
les royalistes libyens comme l'héritier légitime du trône car petit-fils de l’émir renversé par le colonel Mouammar Kadhafi en 1969, l’émir est convaincu 

qu’il s’agit de la seule solution pour la Libye, mais des experts accusent Abdelhamid Dbeibah d’agir ainsi pour garder son poste.

Mohamed Reda Senoussi est 
convaincu qu'il est le seul ca-
pable aujourd'hui de réunifier 

les Libyens en appliquant un retour à la 
Constitution de 1951 : si ce texte est ré-
instauré, la Libye redeviendrait un 
royaume unifié composé de trois ré-
gions qui bénéficieraient d'une autono-
mie élargie. Pour ce faire, l'émir, qui a 
surtout habité à Londres depuis 1988, 
multiplie les contacts et les consulta-
tions depuis Istanbul avec des digni-
taires libyens venant des quatre coins du 
pays pour le rencontrer. Il affirme qu'il 
cherche à instaurer un dialogue national 
qu'il élargira une fois de retour au pays. 
Pour lui cependant, comme il l'a déclaré 
en mai dernier : « La situation libyenne 
ne permet pas l'organisation d'une élec-
tion tant que les tensions, ainsi que la 
lutte pour l'argent et le pouvoir persis-
tent ». Selon lui, il n'y a pas d'autres so-
lutions pour la Libye que de revenir à la 

monarchie, affirme-t-il en rajoutant 
qu’il a « la volonté et l'énergie pour 
mener cette mission ». Du reste, le petit 
fils de l'ancien roi libyen est soutenu 
dans sa démarche par les Frères musul-
mans du pays. Pour Mostapha Abdelja-
lil, un islamiste devenu en 2011 chef 
d'État de facto de la période de transi-
tion, « la seule solution pour la Libye 
aujourd'hui est le retour au régime roya-
liste ». 

Couper le chemin de          
la présidentielle à             
des prétendants 

Le Premier ministre de Tripoli Abdel-
hamid Dbeibah a ordonné aux membres du 
Conseil présidentiel de déménager. Ils occu-
paient jusque-là comme siège le palais Ahd, 
siège de la présidence. Ce bâtiment appartenait 
jadis au père défunt de l'émir, qui est prévu de 
s'y installer. C'est contre son grand père, le roi 

Senoussi, que le Colonel Kadhafi avait mené 
en 1969 son coup d'État. Selon plusieurs 
sources, Abdelhamid Dbeibah a agi sur une 
proposition jordanienne pour qu'il puisse gar-
der son siège de Premier ministre, un scénario 
défendu notamment par le Qatar, soutien des 

Frères musulmans. Selon ces sources, il aurait 
également fait d'une pierre deux coups : couper 
le chemin de la présidentielle en Libye à deux 
grands prétendants à la fois, soit au Ma-
réchal Khalifa Haftar et au fils cadet du 
colonel Kadhafi, Seif al-Islam Kadhafi.

TUNISIE  
Les entreprises industrielles un peu plus optimistes pour              

le premier trimestre 2024
L'Institut national de la statis-tique (INS) a publié les résul-

tats de l'enquête sur la situation 
et les perspectives des entreprises in-
dustrielles au quatrième trimestre 2023. 
Le solde d’opinion des chefs d’entre-
prises sur la situation générale dans le 
pays est en légère baisse au quatrième 
trimestre 2023 par rapport au trimestre 
précédent, se situant à 4% contre 5% 
(le solde d’opinions étant la différence 
entre les opinions positives et les opi-
nions négatives exprimées, ndlr). Le 
solde d’opinion concernant les prévi-

sions est en légère hausse, se situant à 
30% au premier trimestre 2024 contre 
33% au quatrième trimestre 2023. 
S’agissant de la production, le solde 
d’opinion des chefs d’entreprise a 
connu une légère hausse passant de -
1% troisième au trimestre 2023 à 0% 
au quatrième trimestre 2023. L'on s’at-
tend également à une augmentation en 
ce qui concerne les perspectives de pro-
duction (19% au premier trimestre 
2024 contre 16% au quatrième trimes-
tre 2023). Le taux des sociétés qui ont 
exprimé avoir des difficultés a aug-

menté (54% au quatrième trimestre 
2023 contre 51,5% au troisième trimes-
tre 2023). Les difficultés recensées par 
les entreprises tunisiennes sont rela-
tives à la promotion de leurs produits, 
la baisse de la demande ainsi que les 
problèmes liés à l'approvisionnement 
en matières premières. Au niveau sec-
toriel, le sondage montre une baisse du 
solde d’opinion des chefs d’entreprise 
dans le secteur des industries manufac-
turières hormis celles chimiques et 
celles mécaniques et électriques. 
S’agissant des prévisions, on s’attend à 

une amélioration dans le secteur des in-
dustries agricoles et alimentaires contre 
une baisse dans le secteur des indus-
tries de textile, habillement et cuir ainsi 
que les industries chimiques et les in-
dustries des matériaux de construction, 
de la céramique et du verre. Les prévi-
sions tablent sur la stabilité des indus-
tries mécaniques et électroniques. 
Notons dans ce cadre que l’enquête a 
été réalisée en du 15 novembre 2023 au 
10 janvier 2024 sur un échantillon de 
1.013 entreprises du secteur des entre-
prises industrielles.

L’ordre national des médecins 
mauritaniens a organisé son 
premier congrès après la sépa-

ration des 3 corps, en collaboration 
avec la fédération maghrébine des mé-
decins, sous le thème de ” Nous œu-
vrons pour une profession noble au 
profit des malades”. Les participants 
ont discuté, à cette occasion, un certain 
nombre de sujets qui intéressent le dé-
veloppement de la profession, l’amé-
lioration des services médicaux, la 
situation générale des médecins, 
l’éthique et la pratique de la profession. 
Des conférences ont été aussi données 
par des Docteurs et des spécialistes en 
la matière qui ont jeté la lumière sur les 
défis auxquels font face les profession-
nels de la médecine et les meilleurs 
moyens de les résoudre. Dans un mot 
prononcé pour la circonstance, la mi-
nistre de la Santé, Mme Haha Mint 
Hamdi Ould Meknass, a insisté sur 

l’importance de ce congrès , car devant 
contribuer de manière très grande, à 
l’appui des efforts du gouvernement 
dans l’amélioration de la situation du 
secteur sanitaire et de ses prestations, 
précisant que les sujets qui seront pré-
sentés au cours de la rencontre ont trait 
dans leur ensemble aux préoccupations 
du Président de la République, Son Ex-
cellence Monsieur Mohamed Ould 
Cheikh El Ghazouani concrétisées 
dans le Programme du Gouvernement 
du Premier ministre, M. Mohamed 
Ould Boilal Messoud. La ministre a 
ensuite passé en revue certaines réali-
sations accomplies dans le domaine de 
l’amélioration de la pratique de la pro-
fession de la médecine, à travers l’éla-
boration et l’adoption d’une politique 
nationale et de stratégies dans les do-
maines de la qualité des services sani-
taires et des soins médicaux, de la 
propagation et de l’ancrage de la 

culture de la qualité à tous les niveaux 
du système sanitaire, en plus de l’amé-
lioration de la gestion des ressources 
humaines et matérielles au niveau des 
institutions sanitaires , de l’actualisa-
tion et de l’application des textes orga-
nisationnels régissant le secteur privé. 
Elle a souligné que le secteur considère 
l’ordre national des médecins comme 
un partenaire important et un conseiller 
utile qui mérite tout appui dans l’exer-
cice de sa profession, en l’associant 
dans toutes ses politiques , en respec-
tant ses décisions et en œuvrant sérieu-
sement à leur exécution. Elle s’est 
aussi engagée à appliquer les recom-
mandations et les propositions qui se-
ront issues du congrès, rendant 
hommage à la participation de la délé-
gation de la fédération maghrébine et 
exprimant sa confiance dans l’échange 
des expériences et des compétences 
entre les deux parties. 

De son côté, le président de l’ordre na-
tional des médecins mauritaniens, M. 
Horma Zein, a indiqué que l’ordre or-
ganise son congrès après la séparation 
entre les trois corps, en même temps 
avec le premier congrès organisation-
nel de la fédération maghrébine des 
médecins, soulignant qu’il s’agit d’un 
évènement important réunissant plu-
sieurs médecins, spécialistes et experts 
des domaines s’intéressant à la pra-
tique de la profession et à son éthique. 
De son côté, le président de la fédéra-
tion maghrébine des médecins, M. 
Mohamedine Boubekri, a indiqué que 
l’objectif de cette rencontre est de pas-
ser en revue les programmes de coo-
pération actuels et les perspectives 
d’avenir. En marge du congrès, un 
bouclier a été remis à la ministre de la 
Santé pour avoir fait siennes les idées 
du congrès et pour avoir appuyé 
constamment l’ordre des médecins.

MAURITANIE  
L’ordre national des médecins organise son premier congrès
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GIORGIA MELONI 
La vocation naturelle de l’Italie est d’être 

un pont entre l’Afrique et l’Europe
La présidente du Conseil des ministres italien, Giorgia Meloni, a souligné hier que la vocation naturelle de l’Italie était d’être un            
pont entre l’Afrique et l’Europe, lequel devrait être construit à partir « de bases solides », en vue d’écrire une nouvelle page dans             

les relations entre les deux continents.« La vocation naturelle de l’Italie 
est d’être un pont entre l’Afrique 
et l’Europe, un pont que nous, 

Italiens, avons l’avantage de pouvoir 
construire non pas à partir de zéro 
mais à partir des bases solides qu’un 
grand Italien comme Enrico Mattei a 
bâties il y a longtemps », a déclaré 
Giorgia Meloni, à l’occasion du som-
met Italie-Afrique, qui s’est ouvert 
lundi dans la capitale italienne, Rome. 
Le nouveau plan de coopération entre 
les pays africains et l’Italie, baptisé 
«Plan Mattei pour l’Afrique », du nom 
du fondateur de la société énergétique 
Eni, «disposera d’un budget initial de 
5,5 milliards d’euros, dont environ 3 
milliards proviendront du fonds Cli-
mat de l’Italie et environ 2 milliards 
et demi des ressources de la coopéra-
tion en développement », a-t-elle ex-
pliqué.Le Plan Mattei « est un plan 
concret d’interventions stratégiques 
concentrées sur les moyen et long 
termes. Il ne s’agit pas d’une boîte fer-
mée mais d’une plateforme ouverte et 
le partage est l’un des principes clés 
», a-t-elle tenu à préciser.«L’objectif à 
moyen et long termes est de démon-
trer à quel point nous sommes 
conscients que le destin de nos conti-
nents est interconnecté et que nous 

imaginons pouvoir écrire une nouvelle 
page dans nos relations. Une 
relation d’égal à égal, loin de toute 
tentation prédatrice… », a poursuivi 
Meloni. 
«Notre avenir dépend inévitablement 
de l’avenir du continent africain », a-
t-elle ajouté dans le même sens.A pro-

pos de la tenue à Rome du sommet 
Italie/Afrique, Giorgia Meloni dira : « 
Il s’agit du premier événement inter-
national que l’Italie accueille depuis 
qu’elle assume la présidence du G7 et 
il est le résultat d’un choix politique 
extérieur extrêmement précis, qui 
conduira à réserver une place d’hon-

neur à l’Afrique dans l’agenda de 
notre présidence ».« Nous avons tout 
ce qu’il faut pour devenir le centre 
d’approvisionnement en énergie na-
turelle de toute l’Europe. C’est un 
objectif que nous pouvons atteindre 
si nous utilisons l’énergie comme clé 
du développement pour tous », a-t-
elle enchaîné.Evoquant, par ailleurs, 
la question des migrants, Meloni a 
déclaré: « L’immigration clandestine 
massive ne sera jamais stoppée, et les 
trafiquants d’êtres humains ne seront 
jamais vaincus, si les causes qui 
poussent une personne à abandonner 
son foyer ne sont pas traitées en 
amont ».Et de poursuivre dans ce 
sens: « C’est exactement ce que nous 
entendons faire : d’un côté déclarer 
la guerre aux passeurs et de l’autre 
œuvrer pour offrir aux peuples afri-
cains une alternative faite d’opportu-
nités, de travail, de formation et de 
voies de migration légale ». 
Les travaux du sommet Italie-
Afrique se déroulent avec la partici-
pation du ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté na-
tionale à l’étranger, Ahmed Attaf, en 
sa qualité de représentant du prési-
dent de la République, M. Abdelmad-
jid Tebboune.

PRÉSIDENTIELLE EN RUSSIE 
La candidature 

de Poutine officiel       
lement validée 
La candidature du président russe, 

Vladimir Poutine à l’élection pré-
sidentielle de mars prochain, a été 

validée, ont annoncé hier lundi, les auto-
rités russes.« La Commission électorale 
russe a enregistré la candidature de Vla-
dimir Poutine au poste de président », a 
indiqué cette institution sur Telegram. 
Poutine, 71 ans, avait officialisé en dé-
cembre son intention de briguer un nou-
veau mandat lors du scrutin qui se 
déroulera du 15 au 17 mars.

Le Burkina Faso, le Mali et le 
Niger ont annoncé, leur retrait 
"sans délai" de la Communauté 

économique des États de l'Afrique de 
l'ouest (Cédéao). 
L'annonce a été faite dans un commu-
niqué conjoint publié par les trois États 
et lu à la télévision publique nigérienne 
par le Colonel Abdourahamane Ama-
dou, porte-parole du Conseil National 
pour la Sauvegarde de la Patrie 
(CNSP)."Leurs excellences le Capi-
taine Ibrahim Traoré, le Colonel As-
simi Goita et le Général de brigade 
Abdourahamane Tiani, respectivement 
Chefs d'État de la République du Bur-

kina Faso, de la République du Mali et 
de la République du Niger, prenant 
toutes leurs responsabilités devant l'his-
toire et répondant aux attentes, préoc-
cupations et aspirations de leurs 
populations, décident en toute souve-
raineté du retrait sans délai du Burkina 
Faso, du Mali et du Niger de la 
Communauté économique des États de 
l'Afrique de l'ouest", a indiqué le 
communiqué.Les trois pays accusent la 
Cédéao de ne plus répondre aux aspi-
rations de leurs peuples."Après 49 ans 
d'existence, les vaillants peuples du 
Burkina Faso, du Mali et du Niger 
constatent avec beaucoup de regret, 

d'amertume et une grande déception 
que leur organisation s'est éloignée des 
idéaux de ses pères fondateurs et du pa-
nafricanisme".Pour le Burkina Faso, le 
Mali et le Niger, "la Cédéao, sous l'in-
fluence des puissances étrangères" est 
devenue "une menace pour ses États 
membres et ses populations dont elle 
est censée assurer le bonheur".Lui re-
prochant de ne leur avoir apporté au-
cune assistance dans leur lutte contre le 
terrorisme, les trois pays déplorent que 
même lorsqu'ils ont décidé "de prendre 
leur destin en mains", la même Cédéao 
leur a imposé des "mesures illégales, il-
légitimes, inhumaines et irrespon-

sables, en violation de ses propres 
textes".Depuis l'arrivée des régimes 
militaires à leur tête, le Burkina Faso, 
le Mali et le Niger entretiennent des 
rapports tendus avec la Cédéao, en rai-
son des sanctions que cette organisa-
tion leur a imposées pour exiger le 
rétablissement de l'ordre constitution-
nel.Avant le retrait de ces trois pays, la 
Cédéao comptait 15 pays membres, à 
savoir, le Bénin, le Burkina Faso, le 
Cap-Vert, la Côte d'Ivoire, la Gambie, 
le Ghana, la Guinée (Conakry), la Gui-
née-Bissau, le Libéria, le Mali, le 
Niger, le Nigeria, le Sénégal, la Sierra 
Leone et le Togo.

L’incendie qui a détruit environ 600 hec-
tares du Parc national de Los Alerces, un 
site classé au patrimoine mondial de 

l’Unesco en Patagonie argentine, est d’origine 
criminelle, ont dénoncé les autorités locales. 
« Nous avons la confirmation que le feu s’est dé-
claré de façon intentionnelle », a déclaré Ignacio 
Torres, le gouverneur de la province de Chubut 
qui a survolé dimanche la zone. « Les respon-
sables du départ de feu devront répondre devant 
la justice », a-t-il ajouté, réclamant « un traite-
ment exemplaire ».Des dizaines de pompiers 
continuent de lutter contre l’incendie qui ravage 
le parc depuis trois jours, afin d’empêcher les 
flammes d’atteindre les villes voisines d’Esquel 
et de Trevelin, situées à quelque 2.000 kilomètres 
au sud-ouest de Buenos Aires, le gouverneur a 
soupçonné des membres de la « Résistance an-
cestrale mapuche » (RAM) d’avoir provoqué 

l’incendie. Ce groupe radical mais marginal de 
la communauté indigène,revendique des terres 
prises par l’Etat au 19e siècle et lutte contre l’ex-
ploitation forestière.Torres a toutefois souligné 
la différence entre la communauté indigène « qui 
travaille très bien » et les membres de la RAM 
accusés d’être des « menteurs » et de se livrer à 
des « activités immobilières ».En plein cœur de 
l’été austral, des températures record de plus de 
40 C frappent ces jours-ci la Patagonie argentine, 
région désertique habituellement froide et ven-
teuse de l’extrême sud du pays.Le Parc de Los 
Alerces, classé par l’Unesco en 2017, couvre 
près de 190.000 hectares. Les glaciations succes-
sives ont façonné le paysage de la région et créé 
une variété de formes spectaculaires, cirques gla-
ciaires, chapelets d’étangs, lacs aux eaux claires, 
vallées suspendues, roches moutonnées                  
et vallées.

DANS UN COMMUNIQUÉ CONJOINT 
Le Burkina Faso, le Mali et le Niger annoncent leur retrait de la Cédéao 

UN FEU CRIMINEL, SELON LES AUTORITÉS LOCALES 
Incendie d’un site de l’Unesco en Argentine
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Inde, Etats-Unis, Venezuela… 2024, année d’élections :  

77 pays et près de trois milliards de 
personnes appelées aux urnes

Au cours des douze prochains mois, un tiers des Etats organiseront des élections nationales, certaines particulièrement 
attendues comme la présidentielle américaine ou le scrutin européen.  II ncertaines ou jouées 

d’avance, confidentielles 
ou scrutées dans le monde 
entier : jamais une année 
n’aura été à ce point rythmé 
par les élections. Selon le 
décompte de Libération, 

près de trois milliards de citoyens dans 
77 pays seront appelés aux urnes en 
2024 pour des scrutins nationaux. 
Dans une trentaine d’entre eux, les ci-
toyens désigneront leur président lors 
de consultations à la sincérité démo-
cratique très variable, de Taiwan dès 
le 13 janvier à la Russie mi-mars, et 
aux Etats-Unis début novembre, point 
d’orgue de cette année record. Tour 
d’horizon des rendez-vous les plus at-
tendus. 
Etats-Unis (présidentielle, 5 novem-

bre) : le match retour 
Une majorité d’Américains ne veut ni 
de l’un ni de l’autre, mais c’est bien 
une revanche entre Joe Biden et Do-
nald Trump qui se profile le 5 novem-
bre. Très impopulaire malgré un solide 
bilan économique, affaibli par ses 81 
ans et plus récemment par son soutien 
quasi sans failles à Israël dans sa 
guerre dévastatrice contre le Hamas, 
le sortant démocrate n’a aucun rival 
sérieux dans son propre parti. Quant à 
Trump, malgré 91 inculpations dans 
quatre affaires pénales – dont cer-
taines portant sur ses tentatives d’in-
valider sa défaite face à Biden en 2020 
–, son emprise sur l’électorat républi-
cain ne montre aucun signe de fléchis-
sement, à deux semaines des caucus 
de l’Iowa, première étape vers l’inves-
titure.  
Union européenne (législatives, du 
6 au 9 juin) : l’extrême droite le 

vent en poupe 
L’ombre d’une vague brune plane sur 
la plus grande élection transnationale 
au monde, où 400 millions d’électeurs 
seront invités à élire 720 eurodéputés 
du Parlement européen. Avec la mon-
tée du populisme d’extrême droite, en 
tête désormais aux Pays-Bas (Geert 
Wilders), en Italie (Giorgia Meloni), 
en Slovaquie (Robert Fico), en Fin-
lande (Petteri Orpo), et toujours aussi 
solide en Hongrie (Viktor Orbán), ces 
élections ont de fortes chances de se 
jouer sur la défense des valeurs tradi-
tionnelles et contre l’immigration. En 
France, la liste du Rassemblement na-
tional, conduite par Jordan Bardella, 
est en tête des sondages. Chez nos voi-
sins allemands, espagnols, et autri-
chiens, Alternative pour l’Allemagne 
(AfD), Vox, et le Parti de la liberté 
d’Autriche (FPÖ) gagnent de plus en 
plus de terrain.  
Russie (présidentielle, du 15 au 17 

mars) : zéro suspense 
Sans aucune surprise, Vladimir Pou-
tine devrait être réélu à sa succession, 
ce qui lui permettra de rester au pou-
voir jusqu’en 2030, et même en 2036, 
s’il décide de rempiler, comme le lui 
permet la loi depuis qu’il a modifié la 
Constitution dans ce sens en 2020. 
Dans la série des scrutins totalement 
prévisibles en Russie, la présidentielle 
de 2024 devrait battre tous les records. 
Tant et si bien que la commission élec-
torale n’a même pas pris la peine d’en-
registrer, ne serait-ce que pour la 

forme, de candidats un tant soit peu 
inattendus, comme par le passé. Аu 
Kremlin, aucun suspense : lorsqu’on 
lui a demandé à quoi devrait ressem-
bler le prochain président de la Russie, 
Dmitri Peskov, le porte-parole de la 
présidence, a répondu : «Le même que 
Poutine.  
Venezuela (présidentielle, second  
semestre) : Maduro ou pas ? 

Le chavisme va-t-il se maintenir au 
pouvoir après un quart de siècle de 
règne au Venezuela ? Le président Ni-
colás Maduro, héritier d’Hugo Chá-
vez, devrait briguer un troisième 
mandat à la tête de ce pays pétrolier 
marqué par l’hyperinflation et la fuite 
de plus de 7 millions de ses conci-
toyens depuis 2015. Après sa réélec-
tion contestée en 2018, alors que 
plusieurs partis avaient été interdits de 
présenter un candidat, le chef de l’Etat 
est désormais en négociation directe 
avec l’opposition et avec les Etats-
Unis. Washington lui réclame davan-
tage de transparence démocratique 
contre une levée progressive des sanc-
tions américaines, dont l’imposition 
en 2019 a empiré une crise écono-
mique déjà sévère.  
Royaume-Uni (législatives, date    
inconnue) : le retour du Labour 

Mai ou octobre ? Le Premier ministre 
britannique, Rishi Sunak, l’a confirmé 
juste avant Noël : les prochaines élec-
tions générales au Royaume-Uni se 
tiendront en 2024. Techniquement, le 
mardi 28 janvier 2025 est la dernière 
date à laquelle la prochaine élection 
pourrait se tenir, cinq ans après le der-
nier scrutin. Mais Rishi Sunak veut 
accélérer le mouvement. Après treize 
années au pouvoir, les tories sont loin 
derrière le Labour de Keir Starmer 
dans tous les sondages. Au-delà de 
l’usure naturelle du pouvoir, les 
conservateurs, qui se sont, notamment 

ces dernières années, de plus en plus 
radicalisés à droite, n’affichent pas un 
bilan glorieux, avec une économie au 
ralenti, une gestion du Covid calami-
teuse et des scandales de corruption à 
répétition.  

Inde (législatives, printemps) :      
BJP forever 

Près d’un milliard d’électeurs seront 
appelés aux urnes au printemps pro-
chain pour renouveler la Lok Sabha, 
la chambre basse du Parlement natio-
nal indien. Au pouvoir depuis 2014, le 
Bharatiya Janata Party (BJP) – parti 
du Premier ministre Narendra Modi – 
est donné largement vainqueur, et de-
vrait permettre au leader nationaliste 
hindou de briguer un troisième man-
dat. Mais il devra faire face cette 
année à la nouvelle alliance scellée en 
juillet par l’opposition, qui a mis ses 
différends de côté pour présenter un 
front uni. Baptisée India, la coalition 
rassemble autour du parti du Congrès 
– autrefois à la tête du pays avant 
l’écrasante victoire du BJP – plus 
d’une vingtaine de partis d’opposition.  
Mexique (présidentielle, 2 juin) :   

la revanche des femmes 
Pour la première fois de son histoire, 
une femme prendra la tête du Mexique 
en 2024. Incarnation d’un nouveau 
progressisme latino-américain, le duel 
féminin en lice pour succéder à An-
drés Manuel López Obrador – qui sort 
d’un mandat non renouvelable de six 
ans – oppose Claudia Sheinbaum, an-
cienne maire de Mexico désignée par 
le parti de gauche au pouvoir Morena, 
favorite du président sortant et dans 
les sondages, à Xóchitl Gálvez, dési-
gnée par l’alliance des trois partis de 
l’opposition qui ont (très) longtemps 
gouverné le pays. Moins expérimentée 
que sa rivale, la sénatrice du Parti 
d’action nationale (PAN) n’a rien du 
moule standard de la droite latino-

américaine. 
Indonésie (présidentielle et               

législatives, 14 février) : risque de 
dérive dynastique 

Après deux mandats consécutifs, le 
président indonésien Joko Widodo tire 
sa révérence. Mais pas sans avoir pris 
une étonnante décision : soutenir taci-
tement la candidature de son ancien 
rival et actuel ministre de la Défense, 
Prabowo Subianto. Avec à ses côtés 
comme colistier nul autre que le fils 
de «Jokowi», Gibran Rakabuming 
Raka, âgé de 36 ans et potentiel vice-
président grâce à une modification in 
extremis de la loi électorale. Un tan-
dem qui signe une dérive dynastique 
selon l’opposition, mais soutenu par la 
coalition Advanced Indonesia (KIM). 
Face à Prabowo – ancien officier des 
forces spéciales accusé de violations 
des droits humains –, deux autres can-
didats sont en lice pour diriger la troi-
sième plus grande démocratie au 
monde. 
Afrique du Sud (législatives, prin-
temps) : la fin d’une hégémonie 

C’est peut-être une élection historique 
qui se profile en mai en Afrique du 
Sud : longtemps auréolé par sa lutte 
contre le régime raciste de l’apartheid, 
le Congrès national africain (ANC) est 
pour la première fois menacé de per-
dre la majorité absolue au Parlement, 
qui désigne le président. Ce serait la 
fin de l’hégémonie pour le parti de 
Nelson Mandela, premier président 
noir élu en 1994. Trente ans plus tard, 
le désenchantement domine, face aux 
scandales de corruption, à la faillite 
des services publics, à un chômage à 
plus de 30 %, et à une criminalité af-
folante. En août, une coalition de 
partis d’opposition s’est formée contre 
l’ANC.  
 

Source, Libération janvier 2024 
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Ligue 2 amateur 
Le RCK trébuche,  
Akbou inarrêtable

EE n revanche, du RCK, 
l'Olympique Akbou, lea-
der du Groupe Centre-
Est, a beaucoup mieux 
voyagé au cours de cette 

ultime journée de la phase "aller", 
puisqu'il a réussi à ramener une pré-
cieuse victoire de son périlleux dépla-
cement chez l'IRB Khemis El 
Khechena (0-1). 
Une importante victoire qui permet à 
Akbou de consolider sa première 
place au classement général, avec 38 
points, avec sept longueurs d'avance 
sur le Dauphin MSP Batna, vainqueur 
difficilement du NRB Teleghma (1-
0). 
Une des grosses surprises du jour, a 
été l'oeuvre de la lanterne-rouge, la 

JS Guir qui est allé battre (1-2), le 
NA Hussein-Dey qui menait au score 
(1-0). 
Une défaite inattendue, et dont les 
conséquences ont été relativement 
lourdes, puisque le Nasria chute du 
milieu du tableau à la 14e place, et se 
retrouve en plein dans la zone de tur-
bulences. 
A l'inverse, l'ES Mostaganem a été 
l'un des plus grands bénéficiaires de 
cette 15e journée, puisque sa victoire 
contre le GC Mascara (2-0) a coïn-
cidé avec le faux pas du RC Kouba à 
Larbaâ, ce qui lui a permis de réduire 
l'écart à seulement deux longueurs. 
Autres bonnes affaires de la journée, 
les victoires en déplacement du CR 
Témouchent et de la JS Bordj Me-

nael, respectivement (1-0) chez 
l'ESM Koléa et l'IRB Ouargla (3-0). 
A souligner également le réveil de 
l'USM El Harrach, qui après des dé-
buts difficiles, commence à reprendre 
des couleurs, comme en témoigne 
son éclatante victoire à domicile face 
au MC El Eulma (4-0). 
Dans les autres matchs, l'avantage a 
tourné majoritairement en faveur des 
clubs hôtes, ayant pleinement profité 
de l'avantage du terrain et soutien du 
public, pour conclure cette phase 
aller en beauté. 
Chez les mal-classés, l'USM Annaba 
a bien négocié son duel direct contre 
Sour El Ghozlane, lui imposant le nul 
(2-2), qui lui permet de grignoter un 
précieux point. 

Outre l’OM et l’OL 
Benrahma a d’autres    

prétendants  

Outre l’OM et l’OL, Everton a également manifesté un 
vif intérêt pour Saïd Benrahma, selon Talk Sport. Qui 
plus est, plusieurs clubs de la Saudi Pro League au-
raient aussi l’intention de recruter l’international algé-
rien et les prochains jours seront décisifs pour 
déterminer son avenir. 
Sous contrat avec West Ham jusqu’en 2026, l’ex-
joueur de Brentford a actuellement une valeur estimée 
à 22 millions d’euros. Saïd Benrahma perçoit un salaire 
annuel de 3 271 329 euros, en Angleterre. 
 

De retour à l’ambiance du                 
championnat belge 

Amoura buteur face à          
Anderlecht  

De retour de la CAN-2023 après l’élimination dès le 
premier tour de l’équipe nationale d’Algérie, Moha-
med Amine Amoura a retrouvé l’ambiance du cham-
pionnat belge à l’occasion du match choc de la 22ème 
journée entre son équipe, l’Union Saint-Gilloise et 
l’ancien club de son compatriote Islam Slimani, An-
derlecht qui s’est soldé sur un score nul de deux buts 
partout. 
L’attaquant algérien a même été buteur lors de cette 
rencontre. Après l’ouverture du score de son coéqui-
pier, Nilsson (8′), Amoura a réussi à doubler la mise à 
la 29ème minute, marquant son 15ème but en cham-
pionnat. Le leader de championnat a été rattrapé au 
score par son dauphin et adversaire du soir, puisque le 
RSC Anderlecht a réduit tout d’abord la marque à la 
35ème minute par l’intermédiaire de Vertonghen, avant 
d’arracher l’égalisation dans le temps additionnel de la 
partie par Thorgan Hazard (90+2′). 
À l’issue de ce résultat, l’Union Saint-Gilloise conforte 
sa place de leader avec 52 points, tandis qu’Anderlecht 
occupe toujours la deuxième place avec 44 points. 
 

CAN 2023 
La RD Congo élimine 
l’Égypte aux TAB  

La République Démocratique du Congo a éliminé 
l'Egypte aux tirs au but (1-1, 8-7 aux t.a.b.), dimanche 
à San-Pédro, et s'est qualifiée pour les quarts de finale 
de la Coupe d'Afrique des nations contre la Guinée. 
Le gardien Lionel Mpasi a transformé le dernier tir au 
but après l'échec de l'autre portier, Mohamed Abou 
Gabal "Gabaski", après des buts de Meschack Elia (37) 
pour la RDC et Mostafa Mohamed (45+1 s.p.) pour 
l'Egypte. 

Open de Paris (karaté) 
Médaille de bronze pour 

Louiza Abouriche 

La karatéka algérienne, Louiza Abouriche (-55 kg), 
a terminé, sur la 3e marche du podium dans 
l’épreuve de kumite à l'Open de Paris (France), 
comptant pour le circuit « Premier League » de la 
Fédération internationale de karaté (WKF). 
Pour aller chercher cette belle breloque en bronze, 
l’Algérienne a réalisé une entame de compétition 
parfaite. Abouriche a éliminé, tour à tour, la Let-
tonne, Marija Luize Muizniece, la Suissesse, Maya 
Schaerer et l’Azerbaïdjanaise, Madina Sadigova. 
Toutefois, la belle série de victoire de l’Algérienne 
a pris fin en demi-finale face à l’Allemande, Mia 
Bitsch. 
Contrariée de ne pas avoir pu atteindre la finale, la 
native de Freha (Tizi-Ouzou) s’est bien rattrapée 
lors de son combat pour la médaille de bronze en 
disposant de la Japonaise, Akira Yatoji. 
Médaillée d’or lors des Jeux Mondiaux 2023 des 
Arts Martiaux (U21), disputés à Riyad (Arabie 
Saoudite), en octobre 2023, l’Algérienne débute 
l’année 2024 avec un nouveau podium amplement 
mérité. 
De son côté, Karima Mekkaoui n’a pas connu la 
même réussite que sa compatriote en terminant à la 
7e position de la catégorie des -68 kg. 

Ligue 1 (J15)  
L’USMA rejoint le PAC                    

à la 2ème place 
L’USM Alger a enchaîné 
avec une sixième victoire 
de suite en battant le NC 
Magra sur le score de trois 
buts à un, en match décalé 
de la 15ème et dernière 
journée de la phase aller de 
la Ligue 1 Mobilis, disputée 
dimanche au stade du 5 juil-
let (Alger). 
Les buts de la partie ont été 
inscrits par Djahnit (33′) 
Redouani (62′) sur penalty 
et Merili (68′) pour 
l’USMA, et Bourahla (67′) en faveur du NC Magra. 
A l’issue de cette rencontre, les « Usmistes » rejoignent provisoi-
rement le Paradou AC à la 2ème place avec un total de 26 points 
pour chaque équipe, alors que le NC Magra reste 12ème avec 17 
pts. L’USMA compte un match en retard qu’elle livrera mercredi 
31 janvier au stade du 5 juillet (19h00) contre le CS Constantine. 

 
Sans club depuis l’été dernier 

Younès Benali retrouve un club 
Le milieu de terrain Younes 
Benali formé au FC Nantes et 
international algérien U17 
signe donc son premier contrat 
professionnel avec le club Slo-
vène du Tabor Sezana. 
Le joueur né le 14 août 2006 
était sans club depuis cet été. Il 
avait notamment connu une 
polémique au mois de mai en 
participant à la CAN U17 sous 
les couleurs nationales malgré 
le blocage de son club forma-
teur. Il quitte donc les canaris afin lancer sa carrière profession-
nelle dans le championnat Slovène de deuxième division.   

Le RC Kouba, leader du Groupe Centre-Ouest de la Ligue 2 amateur de football, a concédé deux points dans la 
course à l'accession, après s'être contenté d'un nul vierge (0-0) chez le RC Arbaâ, pour le compte de la 15e journée, 
marquée également, par quelques grosses surprises, notamment, la défaite à domicile du NA Hussein-Dey contre la 

lanterne-rouge, la JS Guir (1-2).
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 Pollution  de l’air  

 La plus grande menace       
sanitaire humaine 

Un nouveau rapport de l’Institut de politique énergétique de l’université de Chicago (Epic) publié fin août souligne que la     
pollution aux particules fines représente la plus grande menace externe pour la santé publique. Explications.« La pollution par 

les particules reste 
le plus grand 
risque externe pour 
la santé humaine 
au monde », es-

time l’Institut de politique 
énergétique de l’université de 
Chicago (Epic) dans un 
rapport publié fin août. L’ob-
jet de l’étude a été de compa-
rer, sur la base de données 
collectées en 2021, les ni-
veaux d’exposition aux parti-
cules fines (PM2,5) à travers 
le monde. L’institut les a en-
suite comparées aux normes 
nationales, lorsqu’elles exis-
tent, ainsi qu’aux lignes direc-
trices fixées par l’OMS à 5 
μg/m³. Verdict : le manque de 
politiques publiques ambi-
tieuses entraîne au niveau 
mondial un recul de l’espé-
rance de vie de 2,3 ans, cal-
cule l’Epic. C’est plus que le 
tabac, plus de trois fois plus 
que la consommation d’alcool 
et de l’eau insalubre, et plus 
de cinq fois plus que les acci-
dents liés aux transports. Mais 
les défis liés à cette pollution 
dépendent largement des 
pays. Les trois quarts des im-
pacts sur l’espérance de vie 
mondiale se concentrent dans 
six pays : le Bangladesh, 
l’Inde, le Pakistan, la Chine, 
le Nigeria et l’Indonésie. Le 
rapport souligne le manque 
d’information des populations 

et l’absence de normes por-
tant sur la qualité de l’air dans 
ces pays. 
Une absence internationale 

de soutien 
Le Bangladesh est le pays le 
plus pollué aux particules 
fines, avec une concentration 
dans l’air moyenne de 74 
μg/m³. Selon l’Epic, faire pas-
ser les niveaux de particules 
fines au Bangladesh à 5 μg/m³ 
pourrait faire gagner 6,8 ans 
d’espérance de vie aux Ban-
gladais. La capitale de l’Inde, 
New Delhi, fait quant à elle fi-

gure de « mégalopole la plus 
polluée du monde », avec un 
taux moyen annuel de 126,5 
μg/m³. Alors que chaque 
année, 4 milliards de dollars 
sont consacrés à des fonds 
mondiaux pour lutter contre le 
VIH/SIDA, le paludisme et la 
tuberculose, il n’existe pas 
d’équivalent de ressources 
coordonnées pour la pollution 
atmosphérique, note Epic. « 
Et pourtant, la pollution de 
l’air réduit davantage l’espé-
rance de vie moyenne d’une 
personne en RDC (Répu-

blique démocratique du 
Congo) et au Cameroun que 
le VIH, le paludisme et autres 
», partage l’étude. 

Des progrès menacés 
La situation est différente en 
Europe. La pollution de l’air 
y a baissé d’environ 23,5 % 
depuis 1998, peu après l’en-
trée en vigueur de la direc-
tive-cadre sur la qualité de 
l’air. La pollution y est dés-
ormais à moins de 15 µg/m³, 
ce qui lui permet de respecter 
sa propre norme, établie à 25 
μg/m³. Pour autant, 98,4 % de 

l’Europe ne respecte toujours 
pas les lignes directrices de 
l’OMS. Il reste de profondes 
disparités : les résidents d’Eu-
rope de l’Est vivent 7,2 mois 
de moins que leurs voisins oc-
cidentaux en raison d’un air 
plus pollué. Aux États-Unis, 
la pollution a même baissé de 
64,9 % depuis 1970 grâce au 
Clean Air Act. La pollution 
aux particules fines y est infé-
rieure à 10 µgm³, ce qui lui 
permet de respecter sa propre 
norme, établie à 12 μg/m³. 
Pour autant, 96 % des États-
Unis ne respectent toujours 
pas les lignes directrices de 
l’OMS. La plus grande me-
nace y est désormais les feux 
de forêt.En 2021, 20 des 30 
comtés les plus pollués des 
États-Unis se trouvaient en 
Californie en raison de l’im-
pact des incendies de forêt. Le 
compté californien de Plumas 
a été le plus pollué en 2021 en 
raison des incendies, avec une 
concentration en particules 
fines de 26,6 μg/m³. Les habi-
tants pourraient y gagner 2,1 
ans d’espérance de vie si la 
qualité de l’air restait infé-
rieure à 5 µg/m³, estime 
l’Epic. En ce sens, en entraî-
nant une multiplication des 
incendies, le changement cli-
matique constitue une nou-
velle menace pour la pollution 
de l’air dans de nombreux 
pays. 

Virus, pollution, dérèglement 
climatique, mais aussi dés-
accords diplomatiques… 

L’isolement du continent glacé ne 
le protège plus des menaces glo-
bales liées à l’homme. Le virus 
H5N1 a atteint pour la première 
fois le continent blanc à la fin du 
mois d’octobre 2023. Les scienti-
fiques s’en sont très vite inquiétés : 
comment les animaux de l’Antarc-
tique, qui n’avaient jamais rencon-
tré le virus mortel, pourraient-ils y 
résister ? Dès décembre, The Guar-
dian rapportait que les éléphants de 
mer mouraient par centaines et pré-
sentaient “des symptômes de la 
grippe aviaire, tels que des difficul-
tés respiratoires, de la toux et une 
accumulation de mucus autour du 
nez”. En janvier, le journal britan-
nique relayait les résultats d’ana-
lyses réalisées par des virologistes, 
qui confirmaient que des éléphants 
de mer, mais aussi des phoques, 
étaient morts de la grippe aviaire. 
Si le virus, dont le variant actuel est 
particulièrement virulent, finissait 
par atteindre les colonies isolées de 
manchots, ce pourrait être “un des 
plus importants drames écolo-
giques des temps modernes”, 
s’alarmait en 

Les échecs diplomatiques sur la 
création de sanctuaires 

Cela fait sept années consécutives 
que la communauté internationale 
échoue à instaurer trois nouvelles 
zones marines protégées en Antarc-
tique, déplore Mongabay. À la fin 
d’octobre, les dernières négocia-
tions de la CCAMLR, la Commis-
sion pour la conservation de la 
faune et la flore marines de l’An-
tarctique, visant à la création d’un 
sanctuaire de 4,5 millions de kilo-
mètres carrés, se sont soldées par 
un veto de la Russie et de la Chine. 
Les deux pays sont concernés par 
la pêche du krill dans cette région, 
fait remarquer le site spécialisé 
dans l’environnement. Une occa-
sion manquée – encore – pour met-
tre à l’abri des activités humaines 
des espèces déjà fortement tou-
chées par le changement clima-
tique. 

La fonte des glaces 
Une étude parue dans la revue Na-
ture Communications Earth & En-
vironment a révélé à la fin d’août la 
situation dramatique des manchots 
empereurs (Aptenodytes forsteri), 
probablement les premières vic-
times du réchauffement climatique 
dans cette région. Les records de 

fonte des glaces de la fin de l’année 
2022 ont entraîné la perte de la 
glace de mer dans les sites de repro-
duction où les manchots se regrou-
pent pour couver leurs œufs et 
s’occuper de leurs petits. D’après 
des données satellitaires, il se pour-
rait qu’à cause d’une fonte des 
glaces plus précoce que d’habitude, 
dans quatre des cinq sites surveillés 
par des chercheurs du British An-
tarctic Survey, les poussins se 
soient noyés avant d’avoir des 
plumes imperméables et d’avoir pu 
apprendre à nager. 

La pollution humaine 
L’Antarctique n’est plus le conti-
nent isolé vierge de toute pollution 
humaine. Des scientifiques britan-
niques se sont rendus en 2019 dans 
la mer de Weddell, une zone recu-
lée sans présence humaine. Ils y ont 
prélevé de l’eau, de la glace, de 
l’air et des sédiments à différents 
endroits. Dans chaque échantillon 
testé, ils ont trouvé des microplas-
tiques, c’est-à-dire de petits mor-
ceaux de plastique de moins de 5 
millimètres de diamètre, révèle 
New Scientist. Les chercheurs pen-
sent que cette pollution d’origine 
humaine arrive par les eaux de sur-
face mais aussi par l’air.

L’Antarctique 
Un continent menacé de toutes parts

Pollution automobile  
 L’amélioration des       

moteurs n’a rien changé 
 
Entre 1990 et 
2021, la pol-
lution des 
v o i t u r e s 
particulières 
a augmenté 
de 15 %, mis 
à part des 
baisses occa-
s i onne l l e s 
provoquées 
par la pandé-
mie de 
Covid-19 ou 
des récessions économiques. Depuis la pre-
mière législation adoptée en 2009 et jusqu'en 
2021, les émissions carbone sont restées « 
stables pour les voitures diesel et n'ont que très 
légèrement diminué (- 4,6 %) pour les voitures 
à essence », constate la Cour. Des voitures 
plus lourdes et plus puissantes Problème : les 
progrès réalisés en matière d'efficience des 
moteurs ont été gommés par l'augmentation de 
la masse des véhicules (environ + 10 % en 
moyenne entre 2011 et 2022) et de la puis-
sance des moteurs (+ 25 % en moyenne sur la 
même période). En outre, le parc automobile 
de l'UE a crû de 211 à 253 millions de voitures 
entre 2010 et 2021 (+ 20 %). Or, les trois 
quarts des véhicules neufs mis en circulation 
en 2022 demeurent à moteur thermique. 
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Bien évidemment, aucune couleur ne 
vous est interdite ! Cependant, vous devez 
savoir qu’en fonction de la teinte de votre 
carnation, de vos yeux ou de votre cheve-
lure, porter la bonne teinte permet de 
créer une belle harmonie et de vous met-
tre en valeur. 
 AA  l’inverse, si on fait le 

choix de porter une teinte 
qui ne nous correspond 
pas, on peut donner une 
impression grise mine ou 
fatiguée, et on peut même 

prendre le risque de mettre en valeur nos 
imperfections ! Alors voici quelques as-
tuces pour trouver les couleurs qui nous 
correspondent le mieux. Pour établir sa 
colorimétrie, il faut déjà connaitre quelle 
est sa carnation. Avez-vous une peau aux 
reflets jaune doré ou plutôt le teint rosé ? 
Pour avoir la réponse, rien de plus simple, 
il suffit de faire un petit test simple et 
rapide en regardant les veines apparentes 
au niveau de son poignet. Sont-elles 
bleues/violettes ou tirent-elles plus vers 
le bleu/vert ? Dans le premier cas de fi-
gure, cela signifie que vous appartenez 
aux nuances froides (aussi nommées été 
et hiver) et dans la seconde aux nuances 
chaudes (printemps et automne). Mainte-
nant, il va falloir déterminer à quel profil 
et surtout à quelle saison vous appartenez 
vraiment. Vous appartenez à la catégorie 
des femmes Printemps si votre teint est 

plutôt dans les tons clairs, ivoire, pêche 
voir beige clair, que votre peau prend 
rapidement un teint halé au soleil et laisse 
apparaitre quelques tâches de rousseurs. 
Vous avez des cheveux blond ou châtain 
clair avec des reflets dorés ou roux et vos 
yeux sont clairs ou marrons mais avec 
des reflets dorés également. Vos couleurs 
: Ce sont les couleurs douces et chaudes 

qui vous correspondent le mieux telles 
que le rose pale, le bleu marine, l’ivoire, 
le vert pomme, le coquelicot ou encore le 
brun doré. A éviter : le blanc, le noir et 
toutes les couleurs froides ainsi que les 
couleurs chaudes trop franches. Côté bi-
joux, préférez l’or à l’argent. Les femmes 
de la catégorie Été ont le teint porcelaine 
à rosé.  Leurs cheveux sont blonds à châ-

tain clair avec des yeux très clairs : bleus, 
verts ou gris clair. Vos couleurs : Il faut 
privilégier les teintes froides et claires 
telles que le bleu ciel, le vert d’eau, le 
rouge tendre, le blanc cassé, le prune ou 
le turquoise. A éviter : Les teintes trop 
franches et trop vives ainsi que les cou-
leurs chaudes. Côté bijoux, optez plutôt 
pour l’argent ou l’or blanc ! Si vous avez 
le teint pêche, foncé ou bronzé et que vos 
yeux sont soit vert ou marron, vous êtes 
sûrement une femme automne. Elles sont 
généralement brunes ou avec une cheve-
lure châtain foncé ou auburn. Vos cou-
leurs : optez pour les teintes chaudes et 
franches telles que le caramel, le vert 
olive, le jaune d’or, le orange, le bleu ca-
nard ou le terre de sienne. A éviter : Evi-
tez le blanc, le noir et toutes les couleurs 
froides ou les couleurs chaudes mais qui 
sont trop claires. Côté bijoux, vous pou-
vez craquer pour l’or ou le bronze sans 
difficultés. La femme hiver se caractérise 
surtout par sa chevelure très brune et fon-
cée. Ses yeux peuvent être bleus, verts ou 
marrons et son teint peut lui aussi varié 
de clair à foncé. Vos couleurs : Optez 
pour les couleurs froides et assez vives 
comme le bleu marine, le vert sapin, le 
fuchsia, le bordeaux ou encore le rouge. 
Le blanc et le noir vous iront également 
à ravir. A éviter : On fermera les yeux sur 
les tons chauds tels que le orange, le brun, 
le jaune poussin ou sur les couleurs pas-
tels. 
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Avez-vous remarqué que certaines femmes ont 
toujours l'air bien habillées ? Quels que soient 
le lieu, l'heure de la journée ou la saison, leur 

allure est toujours travaillée. Savoir bien s'habiller est 
un art que tout le monde peut maîtriser, à condition de 
connaître quelques règles de base. Être toujours bien 
habillée implique de prendre en compte plusieurs as-
pects, tels que le style personnel, l'occasion, le confort 
et la confiance en soi. Voici quelques conseils pour 
vous aider à être toujours bien habillée : Connaître 
votre style personnel : Identifiez les styles vestimen-
taires qui vous plaisent et qui vous mettent en valeur. 
Cela peut être décontracté, classique, bohème, ou une 
combinaison de plusieurs styles. Trouvez ce qui vous 
fait sentir à l'aise et confiante. Connaître votre morpho-
logie : Choisissez des vêtements qui mettent en valeur 
votre silhouette. Apprenez à connaître votre morpho-
logie (triangle, rectangle, sablier, etc.) pour sélection-
ner des tenues qui flattent vos formes. Investir dans des 
basiques de qualité : Avoir quelques pièces basiques 
et intemporelles dans votre garde-robe, comme un 
jean bien ajusté, une chemise blanche, et une veste 
neutre, vous permettra de créer facilement des tenues 
élégantes. Choisir des couleurs qui vous vont bien : 
Découvrez quelles couleurs complètent votre teint et 
lesquelles vous font vous sentir bien. Avoir une palette 
de couleurs qui vous va bien simplifie le processus de 
création de tenues harmonieuses. Équilibrer les tenues 
: Assurez-vous d'équilibrer les proportions dans vos 
tenues. Si vous portez un haut ample, optez pour un 
bas plus ajusté, et vice versa. Cela crée une silhouette 
équilibrée et esthétique. Accessoiriser avec soin : Les 
accessoires peuvent transformer une tenue simple en 
quelque chose de spécial. Choisissez-les en fonction 
du style de la tenue et n'en faites pas trop. Parfois, 
moins c'est plus. Adapter votre tenue à l'occasion : 
Habillez-vous en fonction de l'occasion. Une tenue de 
bureau sera différente d'une tenue décontractée pour 
sortir entre amis. Soyez consciente du code vestimen-
taire approprié. Être à l'aise : La confiance en soi est 

la clé d'une bonne apparence. Choisissez des vête-
ments dans lesquels vous vous sentez à l'aise et qui 
correspondent à votre personnalité. Suivre les ten-
dances avec modération : Suivre les tendances peut 
être amusant, mais n'oubliez pas de rester fidèle à 
votre style. Intégrez les tendances avec modération 
pour éviter de vous sentir dépassée rapidement. En-
tretenir votre garde-robe : Gardez vos vêtements en 
bon état en les entretenant correctement. Cela inclut le 
lavage, le repassage, et la réparation si nécessaire. 
Rappelez-vous que l'essentiel est de vous sentir bien 
dans ce que vous portez. L'authenticité et la confiance 
en soi sont des éléments clés pour être toujours bien 
habillée. 

Les ballerines  
Confort et tendance  

Les ballerines sont des chaus-
sures plates, légères et sou-
vent élégantes. Elles sont 
polyvalentes et peuvent être 
portées dans différentes situa-
tions en fonction de votre 
style personnel et du 
contexte. Voici quelques oc-
casions appropriées pour por-
ter des ballerines : Tenue 
décontractée au quotidien : 
Les ballerines sont parfaites 
pour une tenue décontractée 
au quotidien. Vous pouvez les associer à un jean, un pantalon 
chino ou une jupe décontractée pour un look confortable et 
élégant. Au travail : Si votre environnement professionnel a 
un code vestimentaire décontracté, les ballerines peuvent être 
une alternative confortable aux chaussures à talons. Elles se 
marient bien avec des pantalons habillés, des jupes ou des 
robes professionnelles. Événements semi-formels : Les balle-
rines peuvent être portées lors d'événements semi-formels, tels 
que des dîners informels, des réunions familiales, ou des sor-
ties entre amis. Choisissez des ballerines plus élégantes et as-
sociées à une tenue légèrement plus habillée. Pendant les 
saisons chaudes : Les ballerines sont idéales pour les saisons 
plus chaudes. Elles offrent une alternative confortable aux san-
dales tout en restant élégantes. En voyage : En raison de leur 
légèreté et de leur facilité à se glisser dans un sac, les ballerines 
sont des chaussures de voyage pratiques. Elles peuvent être 
portées lors de longues promenades tout en conservant une al-
lure décontractée et soignée. Événements informels ou sorties 
décontractées : Les ballerines conviennent aux événements in-
formels, comme les sorties au café, les visites de musées, les 
balades en ville, etc. Elles ajoutent une touche féminine sans 
être trop formelles. Cependant, il est important de noter que 
les ballerines ne sont peut-être pas adaptées à toutes les situa-
tions. Dans des événements très formels ou des situations né-
cessitant une tenue plus structurée, des chaussures plus 
habillées peuvent être préférables. En fin de compte, le choix 
des ballerines dépend de votre style personnel, du contexte et 
du niveau de formalité requis. 

Quelles sont les couleurs de vêtements qui 
vont à votre carnation ? 

 Toujours bien habillée  
Un art que l’on peut maitriser  



LEMEDIATEUR  
MAGHREBIN

Mardi 30   janvier  2024   -   N°:  58   - Prix:10 DA   -     Email: lemediateurmaghrebin454@gmail.com

Quotidien National d’information

ACTIVATION DE LA DÉCISION DE LA CIJ SUITE À L’AGRESSION SIONISTE CONTRE GHAZA 

La Ligue arabe salue l’appel de l’Algérie à 
une réunion du Conseil de sécurité  

ette déclaration 
a été faite lors 
de la session 
extraordinaire 
tenue par le 
conseil de la 

Ligue arabe au niveau des dé-
légués permanents au Caire, 
pour l’adoption d’une position 
unifiée concernant les me-
sures conservatoires ordon-
nées par le CIJ dans la plainte 
intentée par l’Afrique du sud 
à l’encontre de l’entité sio-
niste pour crimes génocidaires 
contre les Palestiniens dans la 
bande de Ghaza.  
Le conseil de la Ligue arabe a 
salué l’initiative de l’Algérie 
«en sa qualité de membre 
arabe au Conseil de sécurité, 
consistant à appeler à une réu-
nion du Conseil de sécurité, 
en vue de prendre les mesures 
nécessaires afin d’activer la 
décision de la Cour et amener 
l’entité sioniste à la mettre en 
œuvre». 
Le Conseil s’est également fé-
licité de l’envoi par le Secré-
taire général des nations unies 
des mesures prises par la CIJ 
vendredi au Conseil de sécu-
rité, de l’acceptation de la 
compétence judiciaire de pre-
mière instance de la CIJ de 
statuer sur la plainte intentée 
par l’Afrique du sud contre 
l’entité sioniste, ainsi que son 
rejet de la demande de l’occu-
pation de retirer l’affaire de 
l’ordre du jour des affaires 
portées devant la Cour. 
Le communiqué du Conseil 
de la Ligue s’est également 
félicité des efforts diploma-
tiques et juridiques que dé-
ploie encore l’Afrique du Sud, 

y compris sa saisine contre 
l’entité sioniste déposée au-
près de la CIJ pour génocide, 
outre la saisine de la Cour pé-
nale internationale (CPI) et 
«l’appel lancé aux Etats épris 
de paix et attachés au Droit in-
ternational à adhérer à ces ef-
forts et initiatives juridiques». 
De surcroît, il a appelé «l’en-
semble des Etats et des orga-
nisations internationales et 
régionales, y compris le 
Conseil de sécurité», à pren-
dre des mesures et des sanc-
tions qui obligent l’entité 
sioniste à mettre en œuvre 
toutes les mesures conserva-
toires stipulées par la résolu-
tion de la CIJ et à cesser 
immédiatement ses attaques et 
ses crimes commis contre le 
peuple palestinien, conformé-
ment à la résolution de la 

Cour.  
De plus, le communiqué ap-
pelle à «prendre des mesures 
immédiates visant à assurer 
les services essentiels et l’aide 
humanitaire nécessaire pour 
répondre aux besoins qu’im-
posent la situation difficile 
dans la bande de Ghaza, mais 
aussi à interdire la destruction 
des éléments de preuve ayant 
trait aux allégations de géno-
cide et à assurer la protection 
de ces preuves». 
Le communiqué met en garde 
contre le soutien d’un quel-
conque Etat ou partie à l’entité 
sioniste dans les crimes qu’il 
commet contre le peuple pa-
lestinien, tant en y prenant 
part, en offrant et en exportant 
les armes et les munitions ou 
encore en étant complice dans 
la déportation, en ce sens que 

ces Etats ou parties seront 
tenus responsables devant la 
CIJ et tous les instruments in-
ternationaux de justice.   
Il a indiqué que la situation 
sur le terrain dans la bande de 
Ghaza depuis la résolution de 
la Cour internationale de jus-
tice (CIJ) «confirme l’absence 
de changement dans les poli-
tiques (sionistes) d’agression, 
car l’occupation continue de 
cibler les civils et d’interdire 
l’acheminement d’une aide 
humanitaire suffisante, en 
ignorant de manière flagrante 
les mesures provisoires que la 
CIJ a ordonné de mettre en 
œuvre». 
Le communiqué a également 
mis l’accent sur l’importance 
de poursuivre le travail des 
Nations Unies et de ses ins-
titutions pour protéger les 

droits du peuple palestinien, y 
compris le droit à la vie des 
Palestiniens dans la bande de 
Ghaza, qui continuent d’être 
exposés à l’agression sioniste 
continue, à la faim et aux ma-
ladies. 
Dans ce contexte, le Conseil 
de la Ligue arabe a condamné 
l’agression sioniste contre les 
écoles, les institutions, les lo-
caux et le personnel de 
l’agence de l’ONU pour les 
réfugiés palestiniens 
(UNRWA) dans la bande de 
Ghaza, qui a causé la mort de 
152 membres du personnel de 
l’agence, des centaines de 
blessés et la destruction de 
nombreux de ses locaux et 
institutions, dont ceux qui 
abritent des milliers de civils 
palestiniens déplacés de force 
de leurs maisons et de leurs 
cités par l’armée d’occupa-
tion. Il a également rejeté les 
campagnes systémiques sio-
nistes contre l’UNRWA, 
«dans le but de poursuivre sa 
série d’agressions contre 
l’agence afin de la déstabiliser 
et de mettre fin à son rôle». 
La même source a également 
indiqué que le financement de 
l’UNRWA est une responsabi-
lité partagée de la Commu-
nauté internationale, mettant 
en garde contre la suspension 
ou la réduction de ce finance-
ment, car cela menacerait des 
générations de réfugiés pales-
tiniens de ne pas bénéficier 
des services de santé, d’édu-
cation et autres pour, et consti-
tuerait une tentative 
inacceptable d’occulter la 
question des réfugiés palesti-
niens». 

Djelfa 
Saisie de pièces archéologiques      
remontant au XVIIIe siècle 

Les éléments de la Gendarmerie nationale de la wilaya de Djelfa ont saisi 
cinq pièces archéologiques remontant au XVIIIe siècle et arrêté l’individu 
qui disposait de ces pièces pour les vendre, a indiqué un communiqué du 
même corps sécuritaire.  
«Le mis en cause a été arrêté suite à des informations parvenues à la brigade 
de recherches de la gendarmerie nationale à Djelfa, selon lesquelles ce dernier 
voulait vendre des pièces archéologiques remontant à l’époque coloniale pour 
les vendre». Les cinq pièces saisies comprennent «un fusil antique d’une lon-
gueur de 174 cm, deux épées en fer d’une longueur de 110 cm, dont l’une 
porte une inscription en latin remontant à l’an 1837, ainsi qu’un ancien poi-
gnard en fer antique d’une longueur de 54 cm et un outil de bourrage de 
poudre à canon», conclut le communiqué. 

PALESTINE 
La Norvège va continuer à financer 

l’UNRWA 
La Norvège, l’un des grands donateurs de l’UNRWA (Office de secours et de tra-
vaux des Nations unies pour les réfugiés de Palestine), va maintenir son finance-
ment, a-t-elle annoncé après le gel par une dizaine de pays des financements de 
cette agence. «La Norvège a décidé de poursuivre son financement», a annoncé 
son ministre des Affaires étrangères, Espen Barth Eide, dans un communiqué. 
«J’invite instamment les autres donateurs à réfléchir aux conséquences plus larges 
d’une réduction du financement de l’Unrwa en cette période de détresse humani-
taire extrême», a-t-il ajouté. 
Dix pays occidentaux ont suspendu leur financement de l’UNRWA.  
La Rapporteuse spéciale de l’ONU sur la Palestine, Francesca Albanese, a estimé 
que les pays qui suspendaient leur financement à l’UNRWA «participaient à un 
génocide». 

 Sunrise ............ 07:50
Dhuhr ........... 13:01
 Asr  ..........  15:51

Maghrib .......  18:12
Isha .............  19:38

Fajr  .............. 06:15

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Le Conseil de la Ligue arabe a salué l’initiative de l’Algérie, appelant à la tenue d’une réunion d’urgence du 
Conseil de sécurité afin de donner force contraignante à la décision de la Cour internationale de justice (CIJ), 
concernant les mesures conservatoires imposées à l’occupation sioniste pour ses attaques contre le peuple pa-

lestinien dans la bande de Ghaza. 


